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La seance est ouverte a 15 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Operations de maintien de la paix des Nations Unies 

La Presidente ( parle en anglais ): Conformement 
a l’article 39 du reglement interieur provisoire, j’invite 
les personnalites suivantes appelees a presenter un 
expose a participer a la presente seance : M. Jean-Pierre 
Lacroix, Secretaire general adjoint aux operations de 
maintien de la paix; le general de corps d’armee Leonard 
Ngondi, commandant de la Force de l’Operation hybride 
Union africaine-Nations Unies au Darfour; le general 
de division Jean-Paul Deconinck, commandant de la 
Force de la Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali; et le general 
de corps d’armee Frank Mushyo Kamanzi, commandant 
de la Force de la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud. 

Le general Kamanzi participe a la seance 
d’aujourd’hui par visioconference depuis Djouba. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne maintenant la parole a M. Lacroix. 

M. Lacroix {parle en anglais): C’est pour moi un 
plaisir d’ouvrir la seance du Conseil de securite en amont 
de la Conference annuelle des chefs des composantes 
militaires du Departement des operations de maintien 
de la paix a New York. Je serai tres bref, parce que cette 
seance vise essentiellement a entendre les commandants 
des forces qui sont deployes sur le terrain. Ce sont eux 
qui dirigent les composantes militaires de nos missions 
de maintien de la paix et qui sont les mieux places pour 
nous dire comment les mandats qui ont ete negocies et 
adoptes par le Conseil sont mis en oeuvre sur le terrain 
et pour nous parler des difficultes qu’ils rencontrent sur 
ce plan. 

(/ ’orateur pour suit en franqais) 

Je mentionnerai simplement que le programme 
que nous avons organise pour les commandants de force 
cette semaine leur permettra de se tenir informes des 
grandes decisions qui se prennent ici au Siege sur le 
maintien de la paix dans le cadre du Conseil de securite, 
du Comite special des operations de maintien de la paix, 
de la Cinquieme Commission et dans nos differentes 
interactions avec les Etats Membres. II permettra 
egalement de les tenir informes de la maniere dont nous 


concevons et percevons revolution des efforts que nous 
entreprenons pour etre plus efficaces et performants 
dans nos missions. 

Les commandants de force ont cette semaine des 
seances de travail sur les grandes priorites actuelles, 
notamment l’initiative du Secretaire general « Action 
pour le maintien de la paix », ainsi que nos initiatives 
pour ameliorer la protection de nos collegues sur le 
terrain - les soldats de la paix - qui sont des initiatives 
portant plus largement sur les questions de performance, 
la mise en oeuvre et la conduite des examens strategiques 
et d’autres sujets lies a 1’amelioration de l’efficacite du 
maintien de la paix. 

(/ ’orateur reprend en anglais) 

Avant de terminer, je voudrais remercier les 
commandants de force de leur devouement. Au nom 
de tous nos collegues du Departement des operations 
de maintien de la paix, je voudrais exprimer ma 
haute appreciation non seulement de la fagon dont 
les commandants de la force contribuent a la mise 
en oeuvre de leurs mandats, mais egalement, et plus 
specifiquement, de leur ferme volonte de nous aider 
a mettre en oeuvre notre plan d’action sur le terrain, 
qui vise non seulement a reduire le nombre de morts 
dans les operations de maintien de la paix, mais, plus 
generalement, a ameliorer la performance des operations 
de maintien de la paix. Depuis que nous avons lance le 
plan d’action, il y a eu quelques faits encourageants 
sur le terrain ces derniers mois, ce dont je suis tres 
reconnaissant. Un long chemin reste a parcourir, mais 
je suis convaincu qu’avec le ferme appui du Conseil et 
avec la participation resolue de nos commandants de la 
force, nous pourrons modifier considerablement la fagon 
dont les operations de maintien de la paix se deroulent 
et dont elles protegent la population. J’attends avec 
interet d’entendre les commandants de force s’exprimer 
a ce sujet. 

La Presidente {parle en anglais) : Je remercie 
M. Lacroix de son expose. 

Je donne maintenant la parole au general Ngondi. 

Le general Ngondi {parle en anglais) : En ce 
qui concerne l’impact des conditions de securite et 
du deroulement des operations sur la mise en oeuvre 
des mandats par les missions de maintien de la paix, 
l’environnement dans lequel oeuvre l’Operation hybride 
Union africaine-Nations Unies au Darfour (MINUAD) 
est le produit de cinq principaux facteurs. 
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Premierement, le Gouvernement soudanais exerce 
son autorite souveraine sur son territoire avec fermete, 
et cela lui permet de garder les groupes armes sous 
controle. Toutefois, bien que la relation entre la Mission 
et le Gouvernement soit cordiale, le Gouvernement 
restreint souvent la liberte de circulation de la MINUAD 
et l’afflux de ressources et de services, contrairement 
aux dispositions de l’Accord sur le statut des forces entre 
l’Organisation des Nations Unies et le Gouvernement de 
la Republique du Soudan du Sud concernant la Mission 
des Nations Unies au Soudan du Sud. 

Deuxiemement, l’existence de groupes armes, 
a l’interieur et a l’exterieur du territoire, qui n’ont pas 
signe le Document de Doha pour la paix au Darfour, 
fagonne egalement l’environnement des operations. Les 
dirigeants de ces groupes doivent etre incites a choisir la 
voie du dialogue. 

Troisiemement, les conflits intercommunautaires 
autour des ressources naturelles, principalement 
entre eleveurs et agriculteurs, sont un autre aspect a 
considered La propriete des sols reste au cceur du conflit 
au Darfour, et une solution durable pour une coexistence 
pacifique entre les differentes communautes ne peut etre 
trouvee qu’en commengant par opter pour le dialogue. 

Quatriemement, le banditisme et la criminalite 
sont dus a la pauvrete, au sous-developpement et a 
l’absence de capacites des forces de l’ordre ou a leur 
insuffisance. Pour y remedier, il convient de renforcer les 
capacites des institutions publiques et des organisations 
humanitaires et de la societe civile, afin de garantir la 
fourniture des services de base. 

Enfin, la proliferation des armes exacerbe le 
banditisme et les activites criminelles. La campagne de 
collecte d’armes par le Gouvernement, qui est en cours, 
a remarquablement reduit le banditisme et les activites 
criminelles. Toutefois, cette campagne est pergue 
comme empreinte de discrimination. La MINUAD 
encourage le Gouvernement a collecter les armes 
illegales uniformement. 

Je vais maintenant aborder les preoccupations 
specifiques exprimees dans la note de cadrage des 
commandants de la force du Departement des operations 
de maintien de la paix et de la Conference annuelle des 
chefs des composantes militaires. 

La premiere est de savoir si le mandat est 
suffisamment solide. On estime que puisque le mandat 
de la MINUAD est celui d’une mission de maintien de 
la paix, il est suffisamment robuste pour atteindre ses 


objectifs. Outre le fait qu’elle met scrupuleusement en 
oeuvre le plan d’action propose dans le rapport Santos 
Cruz, la Mission dispose de toutes les composantes 
pertinentes et adopte une approche integree dans sa 
conduite des operations. 

La deuxieme est de savoir si le mandat est 
comprehensible et applicable. Le mandat de la MINUAD 
repose sur quatre piliers principaux, a savoir la protection 
des civils, Tacheminement de l’aide humanitaire, la 
mediation entre le Gouvernement soudanais et les 
parties non signataires du Document de Doha pour la 
paix au Darfour et, enfin, l’aide aux mecanismes de 
reglement des conflits communautaires. Ces piliers sont 
simples, comprehensibles et applicables, tant que toutes 
les parties au conflit, y compris les groupes d’interet, 
font preuve d’engagement et de volonte politique. 

La derniere preoccupation porte sur l’appui que le 
Conseil de securite doit fournir a la Mission pour l’aider 
a s’acquitter de son mandat. 

Premierement, il est recommande d’integrer une 
strategic de transition dans le renouvellement du mandat. 
Les enseignements tires des missions au Liberia et en 
Cote d’Ivoire montrent qu’une bonne transition permet 
de sauvegarder les progres realises. 

Deuxiemement, on pourrait persuader le 
Gouvernement soudanais d’adherer aux dispositions de 
l’Accord sur le statut des forces entre l’Organisation des 
Nations Unies et le Gouvernement de la Republique du 
Soudan du Sud concernant la Mission des Nations Unies 
au Soudan du Sud et de donner a la MINUAD la liberte 
de circulation et la possibility d’effectuer des vols en 
toute liberte dans la zone d’operations. 

Enfin, les dirigeants des groupes armes doivent 
etre incites a choisir la voie du dialogue. 

Pour terminer, les missions de maintien de la 
paix restent des instruments politiques importants pour 
trouver des solutions durables aux conflits. Les defis, 
les dangers et les menaces a la securite qui apparaissent 
dans l’environnement securitaire et operationnel doivent 
etre attenues pour permettre l’execution des mandats, 
comme le laisse entendre le rapport Santos Cruz. La 
MINUAD reste reconnaissante de l’appui accorde par le 
Conseil, le Siege et d’autres partenaires dans ses efforts 
pour s’acquitter de son mandat au Darfour, region 
du Soudan. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je remercie le 
general Ngondi de son expose. 
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Je donne maintenant la parole au general 
Deconinck. 

Le general Deconinck (parle en anglais ) : 
J’aurais voulu etre a Kidal cette semaine pour lancer 
officiellement et fierement l’unite du Mecanisme 
operationnel de coordination. II y a un an exactement, 
je me trouvais dans la fameuse capitale de Kidal. C’est 
dire que le temps passe, mais nous devons faire preuve 
de patience. 

Je suis egalement fier d’assister a cette seance 
aujourd’hui et d’interagir avec le Conseil de securite 
sur le Mali et sur la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali (MINUSMA). La Mission au Mali est constitute 
de soldats de la paix qui font preuve de beaucoup de 
devouement et sont animes de la volonte d’apporter la 
paix et la stabilite au peuple malien. Neanmoins, nous 
sommes tout a fait conscients que nos soldats de la paix 
consentent les plus grands sacrifices pour instaurer 
une paix durable au Mali. Je voudrais exprimer aux 
nombreux pays fournisseurs de contingents du monde 
entier ma sincere reconnaissance pour leur engagement, 
et je les appelle a appuyer constamment la paix et la 
stabilite au Mali. 

Fort de ce constat, j’estime que la fagon dont 
les operations de maintien de la paix sont menees est 
en train d’evoluer. Le rapport Santos Cruz definit de 
maniere saisissante l’environnement dans lequel nous 
agissons desormais. Nous devons a nos soldats de la 
paix, tant civils que militaires, d’appliquer l’initiative 
« Action pour le maintien de la paix », de changer nos 
mentalites et d’adapter notre fagon de diriger, a tous les 
niveaux, face aux nouveaux defis auxquels nous sommes 
confrontes. Je voudrais faire part de mon point de vue 
sur l’environnement securitaire. 

La prise de la ville de Kona, dans la region centrale 
du pays, a marque la plus importante avancee vers le 
sud des groupes djihadistes au Mali pendant la rebellion 
de 2012-2013. A cet egard, le delta interieur du Niger 
superieur, a l’ouest de Kona, a constitue un obstacle 
naturel qui a, par chance, empeche le mouvement 
djihadiste d’aller plus loin vers le sud. Le mois dernier, 
une operation des forces de la MINUSMA a ete deployee 
a Kona pour assurer la securite et la stabilite face aux 
activites subversives du Groupe de soutien a l’islam 
et aux musulmans (GSIM), un des groupes terroristes 
armes presents dans le pays. 


Si ce n’est par la geographic, ces deux evenements 
ne sont pas directement lies - il n’y a pas de presence 
djihadiste ou terroriste durable a Kona depuis 2013. 
Toutefois, depuis 2015, des groupes terroristes armes 
se reinstalled continuellement a Kona et dans la region 
centrale, en particulier depuis la creation du GSIM, 
debut 2017. 

J’y vois un exemple de revolution de 
l’environnement securitaire et operationnel. Je crois, et 
c’est peut-etre plus important encore, que nous devons 
reconnaitre l’importance de la region centrale pour 
l’Accord pour la paix et la reconciliation au Mali de 
2015, qui est au cceur du mandat de la MINUSMA. 

Du point de vue des operations de maintien de la 
paix dans un environnement securitaire et operationnel 
en evolution, la maniere dont nous comprenons 
la situation securitaire actuelle au Mali est aussi 
importante que la situation actuelle en elle-meme. Dans 
un environnement securitaire conteste, ou la force et 
la population civile sont prises pour cible, l’attitude 
de la Force et de la MINUSMA a l’egard des groupes 
terroristes et des groupes armes insurges est mise a 
l’epreuve. II est essentiel de comprendre la nature du 
conflit entre ces groupes et la strategic qu’ils emploient 
contre nous pour definir notre mode d’action, dans 
les limites de notre mandat et dans le respect de nos 
regies d’engagement. Nous devons nous adapter aux 
circonstances qui definissent les problemes actuels. 

Le nord est faiblement peuple. Sur place, la Force 
reste pleinement attachee a la mise en oeuvre de l’Accord 
de paix, a la stabilisation dans les regions ainsi qu’au 
retablissement et au deployment de l’Etat malien. Dans 
les principales agglomerations, la Force, en coordination 
avec les Forces de defense et de securite maliennes et les 
groupes armes qui respectent l’Accord de paix, assure 
la securite des populations locales et des bons offices 
de la MINUSMA. La Force joue egalement un role 
clef dans le processus de desarmement, demobilisation 
et reintegration afin d’etablir une presence inclusive 
et representative des Forces de defense et de securite 
maliennes dans le nord. 

Neanmoins, le nord est egalement le siege de 
l’organisation terroriste GSIM et des nombreux groupes 
qui lui sont subordonnes, qui cherchent a miner les 
efforts que deploie la MINUSMA pour retablir la paix 
et la stabilite. Ces groupes lancent frequemment des 
attaques complexes contre la Force au moyen d’engins 
explosifs improvises et de tirs indirects, ce qui a valu 
a la MINUSMA sa reputation de mission de maintien 
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de la paix la plus dangereuse au monde. Les attaques 
que mene le GSIM contre les bases de la MINUSMA, 
notamment le mois dernier a Tombouctou, visent les 
civils et les soldats de la paix. Les trafics des reseaux 
criminels alimentent les activites des groupes du GSIM 
dans le nord du Mali, mais leur influence regionale 
s’est egalement manifestee par les attaques commises 
a Ouagadougou en debut d’annee. Les dimensions 
regionales de ces attaques font qu’il est necessaire 
d’aborder la crise au Mali dans une perspective 
regionale. Le GSIM est egalement actif dans le centre 
du Mali, ce qui temoigne a notre sens d’une evolution de 
l’environnement securitaire et operationnel et necessite 
de mettre en place une approche robuste en matiere de 
maintien de la paix. 

La MINUSMA s’efforce a juste titre de comprendre 
1’evolution de la nature du conflit au Mali et au Sahel, 
mais nous devons egalement nous adapter a 1’evolution 
des conditions securitaires et operationnelles pour venir 
en aide a la population, appuyer la paix et la stabilite 
et nous acquitter de notre mandat, conformement a la 
resolution 2364 (2017). C’est pour cela que le maintien 
de la paix se doit d’etre robuste. Un engagement pris 
par le Conseil de securite concernant le Mali doit etre 
complete par un certain nombre de mesures visant a 
appliquer cette approche nouvelle et plus robuste et a 
mobiliser les moyens necessaires pour preter main forte 
au Gouvernement malien. 

Comme souligne dans le rapport Santos Cruz, 
nous devons changer de mentalite. La Force a besoin 
de dirigeants et de commandants competents dotes 
des connaissances, des competences et de l’experience 
necessaires pour etre efficaces dans un environnement 
de securite complexe. En retour, nous devons 
decentraliser certains processus de prise de decisions 
pour leur permettre de s’acquitter des responsabilites 
que nous leurs confions, en particulier pour que cela ait 
un effet durable sur les operations. 

Dans les environnements de securite complexes, 
les analystes du renseignement doivent appuyer nos 
commandants en leur donnant la possibility et les 
moyens de collecter et d’analyser toutes les formes de 
renseignement. Nous devons egalement nous proteger 
plus efficacement contre la collecte de renseignements 
concernant les elements de notre force. Nous devons 
aussi ameliorer les normes de formation de nos soldats 
de la paix avant et durant leurs missions. Nous sommes 
conscients des problemes qu’ils devront affronter, et 
nous devons les y preparer. Au quartier general de la 


Force, nous avons adapte notre structure pour renforcer 
l’appui a la formation, et nous devons maintenant 
creer des equipes de formation mobiles pour aider nos 
contingents et les pays fournisseurs. 

Nous devons insister sur le respect de normes 
appropriees et universelles relatives au materiel 
medical de premiere ligne, s’accompagnant d’un cours 
obligatoire pour tous les contingents sur la prise en 
charge des blesses en situation de combat. D’autre 
part, les procedures actuelles de l’ONU relatives a 
l’evacuation des blesses et aux evacuations medicales 
doivent etre actualisees. 

Au Mali, comme dans le cadre de nombreuses 
autres missions de maintien de la paix, les plateformes 
aeroportees, les helicopteres et les aeronefs de 
renseignement, surveillance et reconnaissance sont des 
multiplicateurs de force essentiels. L’acces du personnel 
tant civil que militaire de la MINUSMA a la population 
est gravement limite par le manque de moyens aeriens. 

En outre, une approche robuste suppose 
egalement que les composantes militaires prennent 
une part plus active dans la gestion de leur logistique 
operationnelle - qu’elles soient en mesure de definir les 
priorites, de controler les moyens de transport militaires 
et de determiner la composition des convois. Chaque 
convoi de la MINUSMA doit etre considere comme une 
operation militaire a part entiere. 

Enfin, onne soulignera jamais assez l’importance 
d’une mission multidimensionnelle integree. Les 
environnements complexes appellent ces missions a 
se confronter a une multitude de facteurs en vue de 
regler la crise au Mali, en particulier dans le centre du 
pays. Une mission multidimensionnelle doit egalement 
adopter une demarche regionale pour regler la crise dans 
toutes ses dimensions, dans tous les pays de la region 
du Sahel. La Force est determinee a faciliter plusieurs 
missions et a developper et mettre en oeuvre des 
politiques multidimensionnelles efficaces pour creer 
des conditions propices a l’instauration d’une paix et 
d’une securite durables au Mali et pour le peuple malien. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je remercie le 
general Deconinck de son expose. 

Je donne maintenant la parole au general Kamanzi. 

Le general Kamanzi {parle en anglais) : Au 
meme titre que mes collegues, j’ai ete charge de decrire 
l’impact de 1’evolution de l’environnement securitaire et 
operationnel sur les missions et les mandats des Nations 
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Unies. Je vais commencer par examiner revolution 
du conflit au Soudan du Sud. Je parlerai ensuite de 
l’environnement operationnel et des problemes y 
relatifs, sur la base de notre experience, avant de decrire 
la maniere dont la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud (MINUSS) aborde ces problemes. 

Le conflit a ete declenche en decembre 2013 par 
l’eclatement de EArmee populaire de liberation du Soudan 
(APLS) et la formation du Mouvement/Armee populaire 
de liberation du Soudan dans l’opposition. A Eepoque, 
les combats touchaient principalement les Etats du 
Haut-Nil, du Jonglet et de l’Unite. LAccord sur le 
reglement du conflit en Republique du Soudan du Sud, 
signe le 17 aout 2015, s’est effondre en juillet 2016, et le 
conflit a repris. 

Depuis, les combats se sont propages a d’autres 
parties du pays, notamment EEquatoria, une zone de 
production alimentaire essentielle, ou une multitude de 
nouveaux acteurs sont actuellement impliques. Dans le 
meme temps, les conflits communautaires prolonges, 
qui sont alimentes par la concurrence pour l’acquisition 
des terres et des ressources en eau, se poursuivent et, 
dans la plupart des cas, ils sont de plus en plus violents 
et destructeurs du fait de la grande disponibilite des 
armes automatiques. 

Le processus dirige par EAutorite 
intergouvernementale pour le developpement connu sous 
le nom de Forum de haut niveau pour la revitalisation 
a abouti a la signature de lAccord de cessation des 
hostilites le 21 decembre 2017. Toutefois, les combats 
entre EAPLS, EAPLS dans l’opposition-faction Riek 
Machar, EAPLS dans l’opposition-faction Taban 
Deng et d’autres groupes armes se sont poursuivis en 
violation de l’Accord de cessez-le-feu. En general, les 
combats s’intensifient a l’approche du prochain cycle de 
pourparlers, comme nous le constatons actuellement, 
alors que les parties font tout pour occuper une 
position dominante. 

Les conditions operationnelles et de securite au 
Soudan du Sud sont devenues plus complexes. Nous 
sommes passes d’un conflit qui n’opposait que deux 
parties a un conflit ou le Gouvernement provisoire 
d’union nationale a le dessus mais se heurte a une 
opposition politique et militaire de la part de multiples 
acteurs. Le Gouvernement assoit de plus en plus son 
controle dans les Etats du centre et dans la capitale, 
Djouba, ainsi que dans d’autres agglomerations. 
Cependant, les groupes de l’opposition restent actifs dans 
plusieurs zones peripheriques, notamment dans le nord, 


l’est et le sud a proximite des frontieres internationales, 
ou ils ont des appuis et dont ils essaient de garder le 
controle, ou cherchent a acquerir un avantage tactique. 

La protection des civils reste notre priorite et 
nous continuons d’assurer la protection physique de plus 
de 209 000 deplaces, des organismes des Nations Unies 
et d’autres acteurs humanitaires qui vivent et travaillent 
dans les cinq sites de protection des civils sur Eensemble 
du territoire national. De plus, notre presence a Bung 
rassure et appuie les 15 organismes humanitaires qui 
assistent 13 000 refugies dans le camp de refugies 
et les 11 organismes humanitaires qui s’occupent 
de 54 000 refugies dans le camp de refugies de Jamjang, 
respectivement dans le Haut-Nil et dans l’Etat de EUnite. 

Meme s’il ne s’agit que d’une petite partie des 
quelque 1,69 million de deplaces au Soudan du Sud, 
cette tache est accomplie par plus de 40% de nos 
effectifs. Par consequent, nous essayons d’affecter 
davantage d’effectifs aux operations mobiles et aux 
activites de communication en introduisant des 
systemes de surveillance et d’autres technologies en vue 
d’assurer la protection de ces sites avec moins d’effectifs 
et d’ameliorer notre efficacite operationnelle. Avec 
des operations plus mobiles, nous pourrons renforcer 
la presence du personnel de securite et ainsi creer le 
climat de confiance necessaire pour que les populations 
puissent quitter les sites de protection des civils et les 
pays voisins et regagner leurs foyers. 

Les conditions climatiques et topographiques au 
Soudan du Sud sont particulierement difficiles. Pendant 
la saison des pluies, de mai a octobre, la plupart des routes 
non goudronnees qui relient les Etats et les principals 
agglomerations sont impraticables. Par consequent, 
pendant pres de la moitie de l’annee, notre capacite 
de deplacement est tres limitee. Nous avons done du 
disperser nos effectifs afin de maximiser notre capacite 
d’entrer en contact avec les acteurs humanitaires et de 
les aider. Pour ce faire, nous menons nos operations 
a partir de 17 bases, dont sept sont occupees par une 
seule compagnie, dont chacune compte un maximum 
de 150 effectifs. Nos militaires doivent parcourir une 
distance superieure a plusieurs centaines de kilometres 
d’une base a une autre, en utilisant des routes a voie 
unique ou le peu d’helicopteres dont nous disposons. Cela 
cree des difficultes supplementaires pour ce qui est du 
reapprovisionnement et de la securite de nos militaires. 

Pour faire face a ces problemes et defis, nous 
avons tire parti de Eintegration recente des premiers 
elements de la Force de protection regionale au sein de 
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la Mission pour renforcer nos bases operationnelles a 
Yambio et Torit et etablir une nouvelle base a Yei, dans 
le sud du pays. Dans le meme temps, les soldats du 
genie de la MINUSS reparent des routes et menent leurs 
operations dans des zones eloignees, ce qui nous permet 
d’etre plus flexibles pour faire droit aux nouvelles 
demandes d’assistance. Ces operations permettent 
egalement d’ameliorer les conditions de securite le long 
des principaux axes d’approvisionnement qui relient 
le port de Mombasa au Soudan du Sud via le Kenya et 
l’Ouganda. 

Nous nous heurtons a differents obstacles, a des 
interdictions d’acces et a des violations de l’accord sur 
le statut des forces dans le cadre de nos efforts pour 
executer notre mandat. Les forces gouvernementales 
et les partis de l’opposition utilisent parfois de telles 
tactiques pour essayer de nous empecher d’avoir acces 
aux zones ou se deroulent les combats. A d’autres 
moments, la fragmentation des groupes d’opposition fait 
que les commandants agissent de fagon independante 
et ne suivent pas les ordres ou les directives de leurs 
quartiers generaux. Dans d’autres cas, des criminels et 
des groupes armes opportunistes entravent le travail 
des acteurs humanitaires, et les empechent parfois de 
travailler pendant plusieurs jours afin de demontrer 
qu’ils controlent telle ou telle zone. II est essentiel 
de maintenir le contact avec le Gouvernement et les 
groupes d’opposition, tout en etant conscient que toutes 
les parties se sont rendues coupables de violations de 
l’accord de cessation des hostilites et par consequent, 
des destructions et des atrocites contre les civils qui y 
sont associees. 

Dans le cadre de notre strategic, la patience, une 
bonne communication avec toutes les parties et une 
posture robuste revetent done la plus haute importance. 
Nos patrouilles ont demontre qu’elles ne cedent pas 
facilement face aux tentatives visant a les refouler ou a 
les empecher de travailler, meme si nous devons negocier 
pendant plusieurs heures ou transmettre le probleme au 
quartier general pour qu’il soit regie avant de pouvoir 
poursuivre notre travail. Nous nous efforgons egalement 
de faire preuve d’agilite et de prendre les devants, le cas 
echeant en positionnant nos effectifs la ou nous pensons 
que des affrontements risquent d’eclater. Cela a souvent 
permis d’apaiser la situation et de reduire ou de prevenir 
des violences. 

Nous continuons d’ameliorer la securite et les 
prestations de nos Casques bleus. Nous avons precede 
a une evaluation de toutes nos bases operationnelles et 


de tous nos sites de protection des civils et nous nous 
employons a remedier aux probleme s qui ont ete releves, 
notamment l’entretien des clotures d’enceinte, l’eclairage 
de securite et l’installation de systemes de securite en 
circuit ferme. Nous sommes en train de proceder a un 
examen detaille des procedures d’evacuation des blesses 
et nous avons mis sur pied une equipe consultative sur 
la protection de la Force, qui est notamment chargee 
d’identifier les risques auxquels la Force est confrontee et 
de formuler des pratiques exemplaires pour les attenuer. 

En vertu de la resolution 2406 (2018), l’effectif 
global de la MINUSS doit etre maintenu a un 
maximum de 17000 militaires, y compris la Force de 
protection regionale. Nous avons actuellement plus 
de 13 700 effectifs. Nous attendons l’arrivee, le mois 
prochain, du reste du bataillon ethiopien affecte a la 
Force de protection regionale, ce qui va nous rapprocher 
de 15 000 effectifs. Le deployment des premiers elements 
de la Force de protection regionale nous a permis non 
seulement de deployer davantage de militaires dans 
l’Equatoria, qui revet une importance strategique, mais 
aussi de mieux assurer la securite a Djouba, de proteger 
les civils et d’aider les autres organismes et partenaires 
des Nations Unies. Nous travaillons egalement en etroite 
collaboration avec le Mecanisme de surveillance du 
cessez-le-feu et du suivi de l’application des dispositions 
transitoires de securite pour qu’il puisse surveiller les 
violations du cessez-le-feu et determiner quelles sont les 
dispositions de securite transitoires qui pourraient etre 
necessaires a l’avenir. 

Pour terminer, il faut imperativement encourager 
toutes les parties a parvenir a une solution politique. 
Cela permettra d’ameliorer les perspectives de la mise 
en oeuvre du mandat de la Mission. En ce qui nous 
concerne, nous continuons de tout mettre en oeuvre pour 
prevenir les violences contre les civils en procedant a 
des deployments par anticipation, en travaillant en 
etroite cooperation avec les acteurs humanitaires, en 
menant des activites de surveillance et des enquetes en 
ce qui concerne les violations des droits de l’homme et 
en ceuvrant de concert avec toutes les parties prenantes 
pour instaurer une paix durable. Dans le meme temps, 
nous nous employons a ameliorer l’organisation, les 
capacites et l’utilisation de nos effectifs, tout en tirant 
parti des capacites facilitatrices necessaires pour 
appuyer efficacement le mandat de la Mission et proteger 
notre force. 

Nous remercions le Conseil de son appui, sur 
lequel nous continuerons de compter. 
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La Presidente (parle en anglais) : Je remercie le 
general Kamanzi de son expose. 

Je rappelle a tous nos collegues que la presente 
seance d’information est contjue pour etre la plus 
interactive possible, sa principale valeur ajoutee etant la 
sequence de questions-reponses avec les commandants 
de force. C’est pourquoi, pour tirer le meilleur parti 
de cette occasion et laisser davantage parler nos 
invites, j’encourage les membres du Conseil a faire 
des declarations breves et a privilegier la sequence de 
questions-reponses. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M. Djedje (Cote d’Ivoire) : Je remercie la 
presidence polonaise du Conseil de securite d’avoir 
organise cette rencontre d’echanges avec M. Jean-Pierre 
Lacroix, Secretaire general adjoint aux operations de 
maintien de la paix, et les commandants des forces des 
operations de maintien de la paix au Darfour, au Mali 
et au Soudan du Sud. Je les remercie pour leurs riches 
exposes, qui nous eclairent davantage sur les nombreux 
obstacles a surmonter pour restaurer la paix et la securite 
dans les pays eprouves par les conflits meurtriers. 

C’est le lieu de saluer faction des milliers 
d’hommes et de femmes deployes dans le cadre de 
l’Operation hybride Union africaine-Nations Unies au 
Darfour, de la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud et de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali. Ma 
delegation voudrait ici rendre hommage aux soldats 
de la paix qui ont perdu la vie au service des Nations 
Unies dans les operations de maintien de la paix. Leur 
sacrifice nous oblige, au-dela de nos divergences sur 
certains aspects du maintien de la paix, a conjuguer 
davantage nos efforts, afin de traduire dans la realite 
l’espoir de paix et de securite nourri par des millions de 
personnes dans le monde. 

Au regard des informations portees a notre 
connaissance par les differents intervenants, ma 
delegation voudrait faire quelques observations sur les 
questions relatives au consentement de l’Etat hote, aux 
mandats et aux ressources des operations de maintien 
de la paix. 

II est indeniable que les operations de maintien de 
la paix n’ont pas vocation a se substituer aux autorites 
de l’Etat hote, mais plutot a les appuyer, dans le cadre 
d’une strategic de sortie de crise fondee sur un processus 
politique inclusif et credible. En effet, partout ou les 


operations de maintien de la paix des Nations Unies 
ont, comme en Cote d’Ivoire, en Sierra Leone et au 
Liberia, pu engager, avec les autorites des Etats hotes et 
toutes les parties prenantes a une crise, une cooperation 
dynamique, fondee sur la confiance reciproque et la 
poursuite d’objectifs realistes et consensuels, elles 
ont su creer les conditions d’une transition reussie, 
ouvrant la voie a la reconstruction post-crise et a la 
reconciliation nationale. Ainsi, la qualite des relations 
entre les Representants speciaux du Secretaire general, 
les commandants des forces et toutes les parties 
prenantes au processus de sortie de crise, y compris 
les populations locales, nous parait essentiel en ce sens 
qu’elle cree les conditions pour une acceptation et une 
appropriation nationale forte de faction onusienne. 

II ne fait aucun doute que l’emergence d’acteurs 
non etatiques, porteurs de revendications politiques 
et territoriales, et parfois coupables d’agissements 
contraires aux objectifs de paix et de stability, 
constituent un des defis majeurs a la mise en oeuvre des 
principes qui fondent le maintien de la paix, que sont le 
consentement de l’Etat hote, l’impartialite et la limitation 
de l’usage de la force a la situation de legitime defense. 
Ces problematiques nouvelles appellent de notre part 
des reponses multidimensionnelles perennes et, en depit 
d’environnements operationnels en constante mutation, 
un appui au processus politique de sortie de crise, qui 
demeure la pierre angulaire des operations de maintien 
de la paix. 

Les difficultes relevees par les commandants des 
forces nous fondent a croire que l’efficacite des operations 
de maintien de la paix reste tributaire de la definition 
de mandats clairs, determinant des objectifs realisables, 
a partir d’analyses rigoureuses de l’environnement et 
des contraintes operationnelles specifiques de chaque 
mission. Les violences inqualifiables perpetrees 
notamment par des groupes armes contre les Casques 
bleus, les humanitaires et les populations civiles sont des 
defis recurrents qui nous invitent a elaborer des mandats 
dont la solidite doit refleter a la fois la complexity et le 
caractere asymetrique de l’environnement dans lequel se 
deploie une mission de maintien de la paix. Ces mandats 
doivent conferer aux forces onusiennes l’agilite, la 
flexibility et la mobility necessaries pour se projeter 
dans les zones ou des violences contre les populations 
civiles ont lieu ou bien ou il existe des signes avant- 
coureurs de ces violences. 

II importe egalement de relever que ces mandats 
doivent etre non seulement flexibles mais sequences, 
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pour permettre une adaptation progressive des priorites 
des missions aux evolutions du contexte sociopolitique et 
securitaire du pays hote. En Cote d’Ivoire par exemple, le 
mandat de l’Operation des Nations Unies enCote d’Ivoire, 
initialement focalise sur les imperatifs securitaires, s’est 
par la suite oriente vers l’appui a la consolidation et a la 
perennisation de la paix, permettant ainsi une meilleure 
planification du retrait definitif de la Mission onusienne. 
Tout aussi importante que la flexibility et le realisme des 
mandats, la mise a disposition de ressources humaines, 
financieres et materielles adequates est essentielle pour 
garantir l’efficacite des operations de maintien de la 
paix. Au sujet des ressources humaines en particulier, 
le rapport Santos Cruz offre a notre sens une approche 
realiste sur la necessity d’une formation adequate 
des contingents avant leur deployment et d’un cadre 
devaluation permettant, a travers le renforcement des 
capacites, de combler les insuffisances constatees sur 
les theatres d’operations. 

Par ailleurs, la question des financements des 
operations de maintien de la paix, que mon pays souhaite 
previsibles et durables, est aussi capitale que la mise a 
disposition, a travers des partenariats triangulaires, 
d’equipements repondant aux exigences du maintien de 
la paix dans des environnements asymetriques. 

Les missions des Nations Unies sont constitutes 
d’une mosaique de contingents et de personnels, qui, 
bien que mus par la quete commune de la paix et de 
la stability dans des pays en conflit, sont issus de 
differents pays et de differentes cultures, qui impactent 
necessairement leur perception des obligations qui leur 
incombent dans le cadre du maintien de la paix dans des 
environnements difficiles. 

Pour terminer, ma delegation voudrait saluer le 
travail effectue par les forces de maintien de la paix 
des Nations Unies, dont les merites resident avant 
tout dans leurs efforts quotidiens pour maintenir la 
cohesion et l’unite d’action des missions de paix afin 
qu’elles continuent, malgre les nombreux defis, a etre 
l’instrument le plus efficace des Nations Unies, au 
service du continuum de la paix. 

M. Allen (Royaume-Uni) {parle en anglais ) : 
Je vous remercie, Madame la Presidente, de nous 
donner cette occasion d’echanger de maniere franche et 
constructive avec nos commandants de force, auxquels 
je sais gre de leurs exposes et que je tiens a avertir : j’ai 
de nombreuses questions a leur poser. Je remercie aussi 
le Secretaire general adjoint Lacroix pour tout ce qu’il 
a dit, ainsi que pour le leadership dont il a fait preuve 


sur ces questions. Je pense qu’il est tres important que 
nos commandants de force puissent venir au Conseil de 
securite pour nous dire la verite et etre aussi clairs qu’ils 
le doivent. J’espere qu’ils seront francs. 

Avant d’entrer dans certaines de ces questions, je 
voudrais rappeler la visite que certains d’entre nous au 
Conseil ont effectuee au Mali en novembre 2017. Nous 
avons eu l’insigne honneur de participer a l’inauguration 
d’un memorial dedie a tous ceux qui ont sacrifie leurs 
vies au service de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA). Je crois qu’il est important que nous 
prenions un moment pour rendre hommage a tous les 
soldats de la paix qui ont fait le sacrifice supreme au 
service des Nations Unies, ainsi qu’a tous les courageux 
hommes et femmes qui servent actuellement en appui 
aux operations de maintien de la paix. Je voudrais 
leur exprimer la gratitude du Royaume-Uni pour leur 
service et remercier nos commandants de force presents 
aujourd’hui pour leur service et pour leur leadership. 

Le maintien de la paix est une des plus importantes 
realisations de l’Organisation. II est partie integrante de 
ce a quoi pensent nos peuples partout dans le monde 
lorsqu’ils pensent a l’ONU et nous celebrons cette annee 
le soixante-dixieme anniversaire du maintien de la paix 
des Nations Unies. Tandis que nous nous attachons 
a reformer le systeme des Nations Unies tout entier, 
nous devons aussi nous employer a rendre le maintien 
de la paix plus efficace et plus efficient, grace a une 
meilleure planification des missions, a de nouvelles 
promesses de fournir contingents et materiel, et a une 
meilleure performance des missions. C’est pourquoi 
nous saluons le rapport prepare par l’ancien commandant 
de force des Nations Unies, le general Carlos Alberto 
dos Santos Cruz, sur l’amelioration de la securite des 
soldats de la paix des Nations Unies, ainsi que le plan 
d’action des Nations Unies et l’initiative du Secretaire 
general qui en ont decoule. Pour nous, il y a trois 
grandes priorites. Premierement, le Conseil de securite 
doit avoir une vision a long terme des conflits et fixer 
des mandats plus strategiques et mieux ordonnances. 
Deuxiemement, le maintien de la paix doit etre mieux 
coordonne avec d’autres activites des Nations Unies, 
comme la consolidation de la paix et le developpement. 
Troisiemement, la performance du maintien de la paix 
doit etre amelioree, notamment en demandant des 
comptes lorsque celle-ci ne repond pas aux normes. 

Voici ma premiere question a nos commandants de 
force. Comment est applique le plan d’action dans leurs 
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missions? Le general Deconinck a parle de l’importance 
du renseignement et de l’analyse de la situation en 
ce qui concerne le maintien de la paix, autrement 
dit du deployment de nos Casques bleus en pleine 
connaissance de ce qui se passe autour d’eux. Quelles 
ameliorations ont ete apportees dans l’exploitation 
du renseignement et comment pouvons-nous, a New 
York, appuyer encore davantage ces efforts? Dans le 
cadre des initiatives mises en oeuvre pour ameliorer 
davantage la performance des soldats de la paix, je sais 
que le Secretariat a ete charge d’etablir un dispositif de 
gestion integre de la performance. Du point de vue des 
commandants de force, quels devraient etre les elements 
d’ un tel dispositif? Comment pouvons-nous encourager 
les missions a ameliorer leur performance? 

J’ai quelques questions specifiques concernant 
certaines missions. Je me felicite de ce qu’a dit le 
commandant de la Force de l’Operation hybride Union 
africaine-Nations Unies au Darfour au sujet du travail 
de reconfiguration. Je voudrais demander au general 
Ngondi ce que doit etre a son avis la prochaine etape 
de la reconfiguration de l’Operation et, en particulier, 
s’il eprouve des difficultes a introduire des changements 
dans le mandat de protection des civils. 

Une fois encore, je pense que ce qui a ete dit sur 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) 
etait tres utile. Nous savons, bien entendu, que la 
MINUSMA opere dans le meme espace que la Force 
conjointe du Groupe de cinq pays du Sahel. Est-ce que 
les acteurs militaires cooperent efficacement pour etre 
surs d’atteindre l’objectif commun selon leur mandat 
respectif? Et qu’en est-il de la relation de travail avec les 
agents humanitaires et ceux qui travaillent au service 
du developpement? Y a-t-il un plan coordonne pour 
rapprocher les differents acteurs militaires, et les agents 
du developpement derriere eux, pour utiliser au mieux 
les outils dont nous disposons au Mali? 

Enfin, s’agissant de la Mission des Nations Unies 
au Soudan du Sud- et c’est quelque chose dont nous avons 
parle hier au Conseil (voir S/PV.8249) - je voudrais dire 
combien nous avons ete impressionnes par la rapidite et 
la determination avec lesquelles ont ete prises certaines 
decisions en reponse aux cas d’exploitation et d’atteintes 
sexuelles. Cela reste, a l’evidence, un probleme de taille 
dans differentes missions. II serait utile de disposer de 
certains exemples de pratiques optimales utilisees au 
Soudan du Sud qui pourraient aider d’autres missions a 
tirer les enseignements et a repondre plus efficacement 


si cela leur arrivait. Je m’arreterai la, dans un esprit 
d’interaction, et je voudrais remercier encore une fois 
sincerement tous ceux qui servent en uniforme bleu 
pour le bien de nous tous. 

M. Polyanskiy (Federation de Russie) {parle en 
russe ) : Nous remercions le Secretaire general adjoint, 
M. Jean-Pierre Lacroix, de son evaluation de l’etat 
actuel du maintien de la paix. Nous remercions aussi les 
commandants de force des composantes militaires des 
operations de maintien de la paix au Darfour, au Mali 
et au Soudan du Sud de leurs exposes actualises sur la 
situation de leurs missions. Nous apprecionsvivement les 
efforts que deploient les soldats de la paix, qui operent 
dans des conditions tres difficiles, et nous voudrions 
rendre hommage a tous ceux qui ont donne leur vie pour 
la paix et la stability. 

La securite des contingents charges du maintien 
de la paix est une question extremement importante 
dont nous devons nous occuper non seulement lors de 
la preparation des operations de maintien de la paix, 
mais tout au long de la presence des Nations Unies 
dans un pays. Le type et la nature du probleme dans 
les crises contemporaines evoluent constamment. Les 
operations de maintien de la paix font plus souvent face 
a des attaques terroristes contre les populations civiles 
et les soldats de la paix, et elles affrontent les effets de 
la criminalite organisee et du commerce illicite d’armes 
et de drogues. Chaque situation dans les pays ou sont 
deployees des missions et chaque theatre d’operations 
ont leurs propres caracteristiques. La proliferation de 
ces menaces amene tout naturellement les experts a 
reflechir serieusement au concept meme de travail des 
Casques bleus et a la logique de leurs actions lorsqu’il 
est impossible de distinguer entre civils et insurges ou, 
par exemple, lorsqu’un pays est incapable de proteger 
comme il le doit les civils contre de nouvelles menaces. 
Cette fa?on de penser donne souvent naissance au 
meme appel, a savoir confier a tous les soldats de la 
paix des mandats dits robustes, ainsi que des capacites 
additionnelles de collecte du renseignement et 
d’utilisation de la force. Nous avons deja entendu des 
echos de cette fa?on de penser aujourd’hui. Pour notre 
part, nous pensons, au contraire, que dans de telles 
circonstances, les soldats de la paix doivent agir avec 
une extreme prudence. Apres tout, les operations de 
maintien de la paix incarnent l’ideal des Nations Unies. 
Toute erreur peut avoir des consequences tragiques et 
saper la credibilite de l’Organisation. 
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Le Conseil de securite, les pays qui fournissent 
des contingents et les Etats hotes doivent evaluer 
objectivement la mesure dans laquelle des mandats 
elargis d’utilisation de la force permettent de reelles 
percees dans l’execution des mandats, et cela est 
particulierement urgent a la lumiere de l’augmentation 
des pertes dans les rangs des soldats de la paix dans 
les points les plus chauds. Soyons directs. L’experience 
des missions ayant des mandats robustes en Republique 
democratique du Congo et au Mali n’est a ce jour 
pas tres convaincante. Elle a aussi pose nombre de 
problemes juridiques, techniques, logistiques et de 
personnel graves qui doivent etre regies au niveau 
intergouvernemental par les institutions specialisees des 
Nations Unies et avec la participation directe des pays 
fournisseurs de contingents. 

II nous faut etre realistes a ce sujet. L’incapacite 
de trouver des reponses pratiques aux causes profondes 
des conflits et la menace du terrorisme ne doivent pas 
conduire automatiquement a renforcer les mandats des 
soldats de la paix pour le motif qu’il n’y a pas d’autres 
choix. II y a d’autres moyens possibles. Premierement, 
notre approche en matiere de planification des mandats 
et d’activites operationnelles des soldats de la paix doit 
etre plus intelligente et reflechie. Nous ne devons pas 
surcharger les missions de taches sans rapport avec 
leurs mandats, dont pourraient s’acquitter les structures 
specialisees des Nations Unies. Les missions doivent 
se concentrer sur les questions prioritaires - appuyer 
le processus politique, renforcer les capacites des pays 
hotes et retablir la securite. Je voudrais entendre dire de 
quelle maniere cette planification est effectuee dans les 
conditions actuelles. 

En outre, lors de la preparation et de la conduite 
des operations, il importe de tenir compte des vues des 
pays fournisseurs de contingents et de ne pas negliger 
les vues et les preferences de la population locale, dont 
certaines peuvent soutenir des groupes armes, comme 
cela s’est d’ailleurs produit en Republique centrafricaine. 
Nous ne devons pas oublier que de telles situations 
constituent une menace pour la securite des soldats de 
la paix, des civils, des travailleurs humanitaires et du 
personnel des equipes de pays. Un autre point important 
est de s’assurer que les Casques bleus sont bien formes 
et disposent du materiel approprie. II est impardonnable 
de se retrouver dans une situation ou on dispose d’un 
mandat robuste, d’un cote, mais ou l’on tarde a creer les 
conditions necessaires a son execution, de l’autre. 


A ce stade, je voudrais aborder la question de 
la securite active des contingents et de la collecte et 
l’analyse de renseignements, ce dont mon collegue 
britannique a parle. Nous pensons que ce type d’activite 
ne peut etre mene a bien que dans les limites convenues 
par les Etats - conformement a la Charte des Nations 
Unies, avec le consentement du gouvernement hote, et 
uniquement dans le but specifique d’assurer la securite 
des soldats de la paix et de la population civile. Nous 
ne pouvons pas permettre l’utilisation de moyens de 
collecte de renseignements a d’autres fins, y compris la 
realisation des objectifs dits politiques du mandat. 

Je tiens a souligner en particulier l’importance du 
strict respect des principes fondamentaux du maintien 
de la paix - le consentement des parties, l’impartialite et 
le non-recours a la force, sauf en cas de legitime defense 
et dans l’execution du mandat du Conseil de securite. 
Si ces principes ne sont pas respectes dans le cadre 
d’efforts vigoureux ou, en particulier, par des reponses 
preventives a des menaces virtuelles, les soldats de la 
paix pourraient etre directement entraines dans des 
conflits. Nous avons note en particulier que certains 
des intervenants d’aujourd’hui ont fait reference au 
rapport Santos Cruz. Pour autant que je me souvienne, 
les Etats Membres en ont discute en mars au sein du 
Comite special des operations de maintien de la paix, 
mais il n’a pas ete approuve. Certaines de ses positions 
sont litigieuses et discutables, et nous ne voyons aucune 
raison de mettre en oeuvre ses recommandations. Nous 
esperons que M. Lacroix partage ce point de vue, et 
nous lui serions reconnaissants de clarifier la situation, 
s’il le peut. 

Nous jugeons egalement inacceptables les 
tentatives faites par divers pays de promouvoir des 
initiatives s’appliquant au maintien de la paix des 
Nations Unies convenues en dehors de l’ONU par un petit 
groupe d’Etats. Les Principes de Kigali sur la protection 
des civils, qui ont ete adoptes en dehors du cadre des 
Nations Unies et permettent le recours a la force contre 
un gouvernement hote, en sont un exemple. Cela ferait 
immediatement des Casques bleus une partie a un 
conflit. Le succes de toute operation de maintien de la 
paix depend notamment d’une cooperation constructive 
et efficace avec le pays hote, qui est responsable au 
premier chef de la conduite du processus politique et de 
la lutte contre les causes profondes du conflit, ainsi que 
de la securite de sa population, y compris la necessity de 
le proteger contre les attaques terroristes. 
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M. Wu Haitao (Chine) {parle en chinois ) : Je 
vous remercie, Madame la Presidente, d’avoir convoque 
la presente seance. Je remercie egalement M. Lacroix, 
Secretaire general adjoint aux operations de maintien de 
la paix, et les trois commandants des forces de missions 
de maintien de la paix des Nations Unies pour leurs 
exposes. Je tiens a rendre hommage aux commandants 
et aux quelque 90000 soldats de la paix actuellement 
deployes dans le monde entier dans le cadre de missions 
de maintien de la paix, et a exprimer mes plus sinceres 
condoleances aux families des soldats de la paix qui 
ont consenti le sacrifice ultime dans l’exercice de 
leurs fonctions. 

L’environnement dans lequel les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies sont deployees 
et les mandats qu’elles sont censees executer sont de 
plus en plus complexes. Les risques pour la securite 
des soldats de la paix et les pertes qu’ils subissent sont 
en hausse. II y a un decalage entre les exigences sans 
cesse croissantes des mandats et les ressources limitees 
dont ils disposent. Conformement a ses obligations, le 
Conseil de securite doit contribuer a aider les missions 
de maintien de la paix des Nations Unies a mieux faire 
face aux nouveaux defis lorsqu’elles s’acquittent des 
responsabilites qu’il leur confie. Premierement, il faut 
s’attacher activement a faciliter le processus de reglement 
politique des questions relatives aux points chauds 
regionaux. La persistance de certaines situations de crise 
a entraine une deterioration continue des conditions de 
securite dans la region concernee et ses environs, ce 
qui a eu de graves repercussions sur l’efficacite d’autres 
operations de maintien de la paix dans la meme region. 
La communaute internationale doit redoubler d’efforts 
pour regler les problemes des points chauds regionaux, 
tandis que les operations de maintien de la paix doivent 
etre sensibles aux efforts visant a creer les conditions 
propices au reglement politique des questions relatives 
aux situations de crise. 

Deuxiemement, les missions de maintien de la 
paix ont besoin de mandats clairs, realisables et cibles. 
Elies devraient pouvoir se concentrer sur la tache 
centrale du maintien de la paix et respecter les trois 
grands principes du maintien de la paix, tout en tenant 
pleinement compte de facteurs tels que la situation sur 
le terrain, les ressources existantes et les capacites des 
pays fournisseurs de contingents pour aider les pays 
hotes a renforcer leurs propres capacites en matiere de 
securite. Le travail d’adaptation aux taches prioritaires 
et aux priorites de travail au cours de chaque etape 
doit etre dynamique, en fonction de revolution de la 


situation sur le terrain. En outre, lorsque les conditions 
le permettent et que les pays concernes le demandent, 
il est essentiel de formuler une strategic de sortie 
pratique et realisable en temps opportun. Lorsque les 
mandats sont congus ou reajustes, les pays fournisseurs 
de contingents devraient avoir davantage d’occasions de 
participer aux discussions. 

Troisiemement, le Secretariat doit chercher a 
renforcer l’appui aux operations de maintien de la paix. 
Le Secretariat et les missions doivent preter attention a 
la securite et a la surete des soldats de la paix, elaborer 
des regies de securite a leur intention et renforcer les 
systemes d’alerte rapide et d’echange d’informations 
internes pour contrer les menaces a la securite. Ils 
doivent assurer la disponibilite de services de sauvetage 
et de maintien de la vie, ainsi que l’evacuation medicale 
dans les environnements a haut risque. Le rapport sur 
l’amelioration de la securite des soldats de la paix des 
Nations Unies propose plusieurs recommandations, et 
nous esperons que le Secretariat en discutera avec les 
Etats Membres et les mettra en oeuvre. 

La Chine est l’un des principaux fournisseurs 
de contingents aux operations de maintien de la paix et 
le deuxieme contributeur au budget du maintien de la 
paix. A l’heure actuelle, 2 500 soldats de la paix chinois 
sont en service actif dans 10 missions. La Chine met 
activement en oeuvre les divers engagements annonces 
par le President Xi Jinping a l’appui des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies, et nous sommes 
prets a travailler avec l’ensemble des Membres pour 
ameliorer le systeme de maintien de la paix des Nations 
Unies dans le cadre d’un effort conjoint pour maintenir 
la paix et la securite internationales. 

Enfin, je voudrais demander quels sont les 
principaux facteurs qui affectent la capacite des 
operations de maintien de la paix a repondre aux 
menaces a la securite. La penurie d’equipement et de 
ressources constitue-t-elle la principale difficulty? 

M me Mele Colifa (Guinee equatoriale) {parle 
en espagnol ) : Qu’il me soit permis de remercier 
M. Jean-Pierre Lacroix, Secretaire general adjoint aux 
operations de maintien de la paix, pour son expose 
tres utile sur son mandat. Je voudrais egalement 
remercier le general Leonard Ngondi, commandant 
de la Force de l’Operation hybride Union africaine- 
Nations Unies au Darfour (MINUAD), le general Jean- 
Paul Deconinck, commandant de la Force de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali, et le general Frank Mushyo 
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Kamanzi de la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud (MINUSS) de nous avoir fait des exposes 
sur la situation de leurs missions de maintien de la 
paix respectives. 

La Guinee equatoriale exprime sa gratitude 
pour le travail accompli dans ces missions complexes. 
Elies represented l’essence meme de l’Organisation et 
la concretisation de ses ideaux. Nous tenons a rendre 
hommage a tous ceux qui risquent leur vie au quotidien 
au nom de l’Organisation dans differentes regions du 
monde, mais surtout, sur le continent africain. 

Dans l’esprit de cette seance, nous voudrions 
poser les questions suivantes. 

En ce qui concerne la MINUAD et la reussite de 
la Mission, quelles sont les difficultes qu’elle rencontre 
pour s’acquitter de son mandat? Que doit faire le Conseil 
de securite pour que les mandats soient pleinement 
appliques sans avoir a les modifier? 

Concernant la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique centrafricaine, quels sont les elements 
necessaires pour que les taches soient correctement 
accomplies? Pour que le mandat soit mene a bien, que 
faut-il ameliorer tant sur le terrain que sur le plan du 
materiel utilise durant le deroulement des operations? 

En ce qui concerne la MINUSS, que faut-il 
changer, ameliorer ou abandonner pour que les mandats 
soient correctement executes? De qui depend la reussite 
d’une operation de maintien de la paix? 

M. Meza-Cuadra (Perou) (parle en espagnol) : 
Le Perou se felicite de la convocation de la presente 
seance. Je remercie egalement de leurs exposes le 
Secretaire general adjoint, M. Jean-Pierre Lacroix, et les 
commandants de force de trois importantes operations 
de maintien de la paix. 

En tant que pays fournisseur de contingents, 
le Perou considere que les operations de maintien 
de la paix sont des outils essentiels du systeme de 
securite collective des Nations Unies et qu’il est de la 
responsabilite du Conseil de securite de les doter des 
mandats et des moyens necessaires pour faire face aux 
situations de conflit dans lesquelles elles travaillent. 
L’action de l’Organisation au Darfour, au Mali et au 
Soudan du Sud se heurte frequemment, helas, a des 
situations qui rendent plus compliquees les possibility 
qu’ont les operations de maintien de la paix de realiser 
les objectifs pour lesquels elles ont ete confues. Je pense 


aux situations dans lesquelles la proliferation d’acteurs 
internes et externes compromet la viabilite de tout 
processus politique. 

Face a ce probleme, nous voudrions mettre l’accent 
sur trois elements essentiels a prendre en consideration 
lors de l’etablissement des mandats des operations de 
maintien de la paix et, a cet egard, nous avons quelques 
questions a poser aux intervenants d’aujourd’hui. 

La premiere question concerne la cooperation du 
pays hote et le soutien des organisations regionales et 
sous-regionales concernees. A cet egard, nous voudrions 
demander aux commandants de force presents quelles 
mesures supplemental s pourraient etre prises pour 
renforcer l’appui des acteurs nationaux et regionaux a 
leurs operations de maintien de la paix respectives? 

La deuxieme question a trait a la necessite de 
disposer de mandats realistes et souples pouvant etre 
adaptes a des situations souvent dynamiques. Cela 
suppose d’avoir des moyens adequats, entre autres en 
matiere de formation, d’equipement, de technologies 
modernes, de services medicaux et de transports. A 
cet egard, nous voudrions demander a nos invites 
quels sont les meilleurs moyens de combler le fosse qui 
existe entre les difficultes auxquelles ils se heurtent 
dans le cadre de leurs missions et les moyens dont ils 
disposent actuellement. 

La troisieme question concerne la necessite 
d’etablir des strategies de sortie appropriees afin 
de consolider une paix perenne. Sur ce point, nous 
souhaiterions connaitre le point de vue de nos invites 
quant au potentiel des relations etablies entre les 
operations de maintien de la paix et les equipes de pays 
des Nations Unies, ainsi qu’aux synergies qui peuvent 
etre creees dans les contextes de transition vers des 
situations d’apres-conflit. 

Par ailleurs, nous estimons que les examens 
independants des operations de maintien de la paix 
peuvent aider a mieux identifier les elements devant 
etre traites en priorite afin de reformer les missions, des 
lors que cela repond aux besoins observes sur le terrain. 
II serait done interessant de connaitre l’opinion de nos 
invites sur l’utilite et la pertinence de ces rapports. 

Le Perou appuie fermement la priorite accordee 
par l’Organisation et le Secretaire general a la securite 
des Casques bleus et salue la reaction rapide du 
Secretariat qui a adopte des mesures afin de faire face a 
cette situation dans le cadre de l’initiative « Action pour 
le maintien de la paix ». 
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Enfin, nous pensons qu’il est necessaire d’aborder 
simultanement les activites des operations de maintien 
de la paix et les causes profondes des conflits, telles que 
la vulnerabilite humaine, la corruption et la criminalite 
organisee, entre autres. 

M. Delattre (France) : Je souhaiterais tout 
d’abord remercier la presidence polonaise du Conseil de 
securite pour avoir organise ce debat important sur un 
sujet sur lequel la France est engagee, comme le Conseil 
le sait, avec force, Constance et conviction. Je remercier 
egalement le Secretaire general adjoint aux operations 
de maintien de la paix, M. Jean-Pierre Facroix, et 
les commandants de force, pour leurs interventions 
particulierement eclairantes. 

Qu’il me soit permis de remercier les officiers 
generaux pour leur service, leur professionnalisme et 
leur implication quotidienne dans la realisation de leur 
mission, et de rendre hommage aussi a l’ensemble de leur 
personnel militaire et civil, dont nous savons tous ici 
l’implication extreme. Fa France tient a saluer a nouveau 
la memoire de tous ceux qui ont paye de leur vie leur 
engagement au service de l’Organisation des Nations 
Unies. Fes officiers generaux doivent savoir que leurs 
officiers, sous-officiers, aviateurs, marins et soldats, et 
eux-memes au premier chef, ont toute notre confiance. 

Comme le rappelait le Secretaire general lors du 
lancement de son initiative « Action pour le maintien 
de la paix » (voir S/PV.8218) que la France soutient 
pleinement, le maintien de la paix est une entreprise 
particulierement complexe, difficile, parfois frustrante, 
mais egalement indispensable et irremplagable. Si le 
maintien de la paix doit avant tout s’inscrire dans un 
objectif politique de pacification, notre ambition de 
proteger les civils victimes des conflits, de la violence 
et des violations massives des droits de Fhomme 
exige egalement que nous soyons collectivement plus 
efficaces et plus a meme de faire une vraie difference 
sur le terrain. 

Notre ambition collective doit done etre que nos 
operations - les operations des Nations Unies - soient 
conduites et executees dans des conditions optimales. 
Nous nous devons ainsi de donner aux commandants 
de force les moyens et les ressources necessaires pour 
accomplir sereinement et efficacement leur mission. Fa 
France, comme les membres le savent, continuera a ne 
menager aucun effort en ce sens. 

II est done indispensable que les troupes que 
nous leur confions soient resolument operationnelles 


et efficaces. Cela passe notamment par une formation 
pre-deploiement complete et de qualite. Fa France est 
pleinement engagee pour soutenir les commandants 
de force en formant pres de 30 000 soldats africains 
francophones chaque annee, qui fournissent eux-memes 
de forts contingents pour les operations de maintien de 
la paix. 

Cette exigence de troupes pleinement 
operationnelles et efficaces passe egalement par de 
meilleurs equipements, adaptes au terrain et a la menace, 
ainsi que par une meilleure posture operationnelle. 
Nous sommes pleinement convaincus qu’une meilleure 
performance operationnelle permettra de reduire le 
nombre de Casques bleus tues ou blesses en operations, 
toujours beaucoup trop nombreux, et nous soutenons 
totalement a ce titre les recommandations du rapport 
Santos Cruz. 

Enfin, nous sommes persuades qu’un maintien 
de la paix efficace passe par le renforcement des 
relations entre l’ONU et les organisations regionales 
et sous-regionales et notamment par la montee en 
puissance des operations africaines de paix, qui est 
pour nous une priorite de premier plan portee au plus 
haut niveau politique. Nous serions a ce titre interesses 
par l’eventuelle analyse de nos intervenants sur 
cette problematique. 

Pour conclure, ma question aujourd’hui sera 
adressee aux trois officiers generaux et portera 
principalement sur le deployment et l’utilisation des 
nouvelles technologies pour mieux proteger leurs 
dispositifs et leurs soldats, tout en sachant qu’ils ne 
remplaceront jamais la centralite des hommes et des 
femmes qu’ils commandent. Fes forces de maintien de la 
paix sont en effet trop souvent la cible des groupes armes 
par des tirs indirects ou des engins explosifs improvises, 
qui occasionnent, nous le savons tous, des pertes encore 
trop nombreuses dans leurs rangs, et qui les empechent 
de realiser leur mission principale de protection des 
civils. Ma question est done tres simple et directe : 
comment mieux les aider? De quoi auraient-ils besoin 
pour mieux anticiper les menaces et les tirs indirects, 
notamment? De quels dispositifs technologiques d’alerte 
avancee et de protection auraient-ils besoin? 

Au nom de la France, je voudrais renouveler 
aux commandants de force, pour leur engagement 
exemplaire, tout le respect que nous leur devons et que 
nous leur portons. 


14/32 


18-14052 



09/05/2018 


Operations de maintien de la paix des Nations Unies 


S/PV.8251 


M. Van Oosterom (Pays-Bas) (parle en anglais ): 
Je remercie la Presidente d’avoir organise le dialogue 
important de ce jour entre le Conseil de securite et les 
commandants de force. Je tiens egalement a remercier 
le Secretaire general adjoint Jean-Pierre Lacroix et les 
trois commandants de force presents dans cette salle 
de leurs exposes clairs et concis. Nous pensons qu’il 
est tres utile que le Conseil parle au personnel militaire 
qui doit mettre en oeuvre dans des circonstances 
dangereuses ce dont nous convenons autour de cette 
table en toute securite. 

Au cours des dernieres annees, nous avons ete 
temoins d’une augmentation alarmante du nombre 
d’attaques hostiles contre des soldats de la paix. Les 
commandants de force des missions d’aujourd’hui 
sont confrontes a de nombreux defis et menaces pour 
la securite de leurs forces - trois d’entre eux viennent 
d’ailleurs de s’exprimer a ce sujet. 

De trop nombreux soldats de la paix sont tues en 
mission. Le Royaume des Pays-Bas rend hommage a tous 
les soldats de la paix des Nations Unies qui ont perdu 
la vie pour la cause de la paix. Nos pensees vont aux 
families et aux proches qu’ils ont laisses derriere eux. 

L’evolution de l’environnement operationnel des 
operations de maintien de la paix demande une action 
de la part du Conseil de securite, de l’ONU et de ses 
Etats Membres. En consequence, nous considerons 
que le debat d’aujourd’hui est etroitement lie au debat 
public sur l’organisation des operations de maintien 
de la paix du 28 mars 2018, qui avait ete preside par 
mon Premier Ministre, M. Mark Rutte (voir S/PV.8218). 
Grace a l’initiative du Secretaire general Guterres et du 
Secretaire general adjoint Lacroix, nous sommes tous en 
train de donner une impulsion positive aux operations 
de maintien de la paix cette annee. 

Dans ce contexte, nous pensons qu’il importe 
egalement que le Conseil fasse preuve d’autorite et 
s’acquitte de sa responsabilite. Nous attendons avec 
interet le seminaire de haut niveau sur le renseignement 
dans le contexte du maintien de la paix prevu en juillet, 
ainsi que la rencontre de haut niveau sur le maintien de 
la paix prevue en septembre. Nous rendons hommage 
a l’important travail accompli par la Cote d’Ivoire en 
sa qualite de President du Groupe de travail du Conseil 
de securite sur les operations de maintien de la paix et, 
dans ce contexte, nous nous rejouissons a la perspective 
de sa presidence du Conseil en decembre prochain. 


Le Royaume des Pays-Bas appuie pleinement 
l’initiative du Secretaire general « Action pour le 
maintien de la paix ». Nous nous felicitons des progres 
concrets accomplis dans la mise en oeuvre du plan 
d’action fonde sur le rapport Santos Cruz, intitule 
Improving Security of United Nations Peacekeepers. 

Ensemble, nous devons changer la maniere dont 
nous travaillons. Comme l’a dit le general de division 
Deconinck, nous devons changer nos mentalites. Et 
nous devons etre davantage capables d’agir de fagon 
decisive. En travaillant ensemble, nous devons ameliorer 
l’efficacite du maintien de la paix. Pour proteger les 
soldats de la paix et les aider a mettre en oeuvre les 
mandats qui leur sont confies par le Conseil de securite, 
les operations de maintien de la paix doivent devenir 
plus robustes. 

J’axerai mon intervention sur trois points portant 
sur la fagon d’ameliorer l’efficacite des activites de 
maintien de la paix et, pour chaque point, j’aurai un 
certain nombre de questions a poser aux commandants de 
force : premierement, les examens des resultats obtenus 
par les missions; deuxiemement, l’importance d’une 
approche integree; et, troisiemement, l’amelioration 
du renseignement, qui soit suffisamment fiable pour 
justifier une intervention. 

En ce qui concerne mon premier point, portant 
sur les examens des resultats obtenus par les missions, 
depuis 2017 les operations de maintien de la paix 
sont examinees de maniere globale. Lors de nos 
debats au Conseil de securite, nous nous concentrons 
particulierement sur des questions telles que la limitation 
des ressources, les resultats des missions et la rentabilite 
de leurs composantes. Selon nous, ces examens sont 
une occasion importante de dresser un bilan et peuvent 
servir de base aux ajustements indispensables des 
mandats des missions. 

Cependant, lorsque nous procedons a l’examen 
d’une mission, nous devons egalement nous concentrer 
sur les besoins operationnels sur le terrain. Le succes 
des missions depend, d’une part, de la disponibilite des 
ressources appropriees et, d’autre part, du realisme des 
attentes. A cet egard, selon nous, il demeure essentiel 
de constituer une force adequate, ce qui appelle notre 
attention continue. Nous nous felicitons du systeme 
de rotation que le Departement des operations de 
maintien de la paix est en train de mettre au point. A 
cet egard, mes questions aux commandants de force 
sont les suivantes : leurs besoins operationnels sont-ils 
actuellement satisfaits? Peuvent-ils planifier a l’avance 


18-14052 


15/32 



S/PV.8251 


Operations de maintien de la paix des Nations Unies 


09/05/2018 


s’agissant des militaires avec lesquels ils travaillent? Et 
les contingents que les commandants de force regoivent 
sont-ils bien formes lorsqu’ils sont deployes sous 
leur commandement? 

En ce qui concerne mon deuxieme point, a 
savoir la necessite d’une approche integree, nous 
sommes convaincus que nous avons besoin d’une 
approche integree qui combine trois elements, a savoir 
la diplomatic, la defense et le developpement. La 
diplomatic permet d’aboutir a un reglement politique, la 
defense permet d’assurer la securite, et le developpement 
permet de susciter l’espoir d’un avenir meilleur pour les 
civils. Ce n’est que si ces trois dimensions sont reunies 
que les operations de maintien de la paix peuvent etre 
efficaces, ce qui signifie aussi que les piliers de faction 
de l’ONU doivent agir de maniere plus coordonnee. 
C’est pourquoi nous sommes de fervents partisans 
de la reforme du dispositif de paix et de securite du 
Secretaire general. Mes questions aux commandants 
de force sont les suivantes : ont-ils l’impression que 
le pilier developpement de l’Organisation des Nations 
Unies collabore suffisamment avec eux? Qu’est-ce qui 
pourrait etre ameliore? S’ils jugent necessaire la mise 
en place d’un projet a effet rapide, par exemple en ce 
qui concerne l’approvisionnement en eau, appellent- 
ils un collegue du Programme des Nations Unies pour 
le developpement pour le mettre en place et obtenir 
un resultat? 

En ce qui concerne mon troisieme point, a 
savoir l’appreciation de la situation, nous voyons une 
claire necessite que dans les missions, il y ait une 
collecte integree et systematique d’informations et de 
renseignements, ainsi qu’un echange d’informations 
et de renseignements entre les differents acteurs 
sur le terrain. Les missions doivent ameliorer leur 
comprehension de l’environnement local et des menaces 
qui pesent sur elles et sur les civils. Le renseignement 
suffisamment fiable pour justifier une intervention 
dans le contexte du maintien de la paix est la clef du 
succes dans les environnements complexes dans 
lesquels operent les missions d’aujourd’hui. Ce type 
de renseignement est egalement essentiel pour la 
protection des civils. Les soldats de la paix ont besoin 
d’yeux et d’oreilles sur le terrain pour maintenir 
une juste appreciation de la situation. Je vais etre 
direct : selon nous, un meilleur renseignement dans 
le contexte du maintien de la paix contribue a sauver 
des vies, ce qui m’amene a mes dernieres questions : 
actuellement, les commandants de force disposent-ils 
d’une capacite suffisante d’alerte rapide pour faire face 


aux menaces asymetriques auxquelles ils sont exposes? 
Les commandants pourraient-ils nous faire part des 
principaux defis auxquels ils se heurtent dans leurs 
missions? Comment le Conseil de securite pourrait-il 
les aider a relever ces defis? 

Nous attendons avec interet les reponses des 
commandants de force. 

M. Alemu (Ethiopie) (parle en anglais) : Je 
voudrais remercier le Secretaire general adjoint Lacroix 
et tous les commandants de force de leurs exposes 
respectifs sur les principales difficultes rencontrees 
dans les operations de maintien de la paix d’aujourd’hui. 
Je tiens a saisir cette occasion pour rendre hommage aux 
hommes et femmes courageux qui servent dans diverses 
missions de maintien de la paix dans le monde. 

Je voudrais axer mon intervention sur les defis 
sans precedent auxquels se heurtent aujourd’hui les 
missions de maintien de la paix, comme nous font 
deja explique les commandants de force de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali, de la Mission des Nations Unies 
au Soudan du Sud et de l’Operation hybride Union 
africaine-Nations Unies au Darfour. 

Les soldats de la paix sont de plus en plus 
deployes pour proteger les civils et appuyer des 
processus politiques complexes au milieu de combats 
en cours, dans des situations a haut risque caracterisees 
par des menaces asymetriques. Les attaques ciblees 
visant des soldats de la paix et des civils innocents 
sont non seulement en nombre croissant, mais elles 
restent de plus en plus la norme plutot que l’exception. 
Cela a deja ete souligne par mes collegues, mais il faut 
le repeter en raison de l’ampleur du defi auquel nous 
sommes confrontes. 

Les recentes attaques qui ont entraine la mort de 
soldats de la paix au Mali, en Republique centrafricaine 
et en Republique democratique du Congo indiquent 
clairement que ces menaces sont de plus en plus 
intenses, frequentes et complexes. Il est done imperatif 
que les missions de maintien de la paix entreprennent 
des reformes et s’adaptent a l’evolution de la dynamique 
sur le plan de la securite. A cet egard, l’examen mene 
par le Groupe independant de haut niveau charge 
d’etudier les operations de paix des Nations Unies a 
certainement formule d’importantes recommandations, 
et il est certain que leur mise en oeuvre en temps utile 
contribuera considerablement a rendre les operations de 
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paix des Nations Unies capables d’atteindre l’objectif 
vise. C’est du moins notre point de vue sur la question. 

Par ailleurs, il n’a jamais ete aussi capital 
qu’aujourd’hui d’elaborer les bonnes strategies politiques 
et d’adopter la bonne demarche operationnelle. A 
cet egard, je voudrais faire les suggestions suivantes 
et je serai heureux d’entendre les observations des 
commandants de force a ce sujet. Je souscris a ce qu’a dit 
le representant du Royaume-Uni concernant la necessite 
d’avoir un echange de vues franc. 

Ma premiere suggestion porte sur un imperatif 
reitere a maintes reprises, a savoir la necessite d’avoir 
une interpretation pragmatique et souple des principes 
fondamentaux des activites de maintien de la paix des 
Nations Unies. Le debat sur le maintien de la paix 
traditionnel par rapport a l’imposition de la paix doit 
au minimum etre envisage de maniere plus nuancee. 
Les soldats de la paix ne peuvent ni ne doivent rester 
indifferents lorsqu’eux-memes ou des civils innocents, 
qu’ils sont censes proteger, sont menaces. 

Le commandant de la Force de la MINUSMA a 
parle d’une utilisation robuste de la force. Quel degre 
de souplesse les principes de l’ONU en matiere de 
maintien de la paix offrent-ils dans la perspective d’une 
utilisation robuste de la force? Selon nous, les soldats de 
la paix doivent etre dotes d’un mandat robuste, avec des 
regies d’engagement et un concept d’operations clairs et 
bases sur une analyse de la situation, une evaluation de 
la menace et une planification minutieuses. Cela leur 
permettra de se positionner fermement pour se defendre 
et proteger les civils face a un danger mortel. Cependant, 
disposer d’un mandat, d’un concept d’operations et des 
regies d’engagement clairs ne suffit pas. 

En consequence, le troisieme point est que les 
soldats de la paix doivent avoir la credibility necessaire 
pour dissuader les elements perturbateurs qui menacent 
le mandat de la mission et les civils, ainsi que les soldats 
de la paix eux-memes. Le fait d’etre correctement 
equipe a egalement un pouvoir de dissuasion qui est 
rarement pris en compte. Nous aimerions savoir ce que 
les commandants de force ont a dire a cet sujet. Nous 
devons veiller a ce que les soldats de la paix soient 
dotes du materiel necessaire, notamment des capacites 
facilitatrices et des multiplicateurs de force, pour lutter 
efficacement contre les hostilites et s’acquitter de leur 
mandat dans un environnement asymetrique, comme Font 
deja souligne les commandants de force, en particulier le 
commandant de la Force de la MINUSMA. Les soldats 
de la paix doivent egalement recevoir une formation 


adaptee et acquerir les competences necessaires pour 
operer dans des conditions de securite instables. 

Quatriemement, meme si le rapport du Groupe 
independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix (voir S/2015/446) recommande que 
les soldats de la paix des Nations Unies n’entreprennent 
pas d’operations de lutte contre le terrorisme, il n’elimine 
pas cette possibility lorsqu’il s’agit de forces regionales 
competentes et/ou de coalitions ad hoc autorisees par le 
Conseil de securite. Par exemple, l’Union africaine et 
ses mecanismes regionaux manifestent une volonte et 
une determination croissantes de deployer des forces 
dans des environnements asymetriques. La Mission de 
l’Union africaine en Somalie (AMISOM) est un bon 
exemple. Presqu’aucune autre mission n’illustre aussi 
clairement que l’AMISOM la necessite de renforcer 
les partenariats - une mission qui opere dans un 
environnement des plus hostiles -, et ne perdons pas de 
vue le sens reel de ce que la Mission accomplit au nom de 
la communaute internationale. Les soldats de la paix de 
l’AMISOM sont confrontes a des attaques asymetriques 
quasi quotidiennes, alors qu’ils sont sous-finances et 
se trouvent dans une situation logistique extremement 
difficile. Peut-etre que ce constat s’applique a d’autres 
missions. Bien sur, l’AMISOM n’est pas une force 
de maintien de la paix des Nations Unies, mais son 
experience est pertinente dans le cadre de nos presentes 
deliberations, en particulier en ce qui concerne la lutte 
antiterroriste. A cet egard, il serait interessant d’entendre 
ce qu’ont a dire les commandants de force concernant la 
maniere dont les soldats de la paix doivent s’y prendre 
pour surmonter les problemes que pose le terrorisme. 

Selon nous, sur la base des principes de 
complementarity et de repartition des taches, l’ONU doit 
etre prete a partager le fardeau des operations d’appui 
a la paix dirigees par l’Union africaine, notamment 
en fournissant un appui financier et logistique. A cet 
egard, les recommandations pertinentes formulees 
dans le rapport du Groupe independant de haut niveau 
constituent un pas dans la bonne direction. Il est 
absolument necessaire qu’elles soient appliquees. 

Nous savons que les observations que j’ai 
faites sont plus faciles a formuler qu’a appliquer. 
Nous ne doutons pas que les problemes strategiques 
et operationnels seront difficiles a surmonter, mais, 
compte tenu de la gravite du probleme, il est imperatif 
de s’y attaquer au plus vite. Autrement, l’attachement a 
la protection des civils restera une formule prononcee ad 
nauseam, qui n’aura guere de sens dans le monde reel, 
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ou un si grand nombre de personnes ont besoin d’une 
protection concrete, et non theorique. 

Avant de conclure, je tiens a remercier les 
commandants de force de leurs exposes et de leur 
contribution a la paix et a la stabilite en Afrique. Nous 
sommes reconnaissants de ce qu’eux-memes et les 
contingents sous leur commandement accomplissent 
en s’acquittant de leurs responsabilites. J’attends avec 
impatience d’entendre leurs commentaires. 

M. Tumysh (Kazakhstan) (parle en anglais ) : 
Je remercie la presidence polonaise du Conseil d’avoir 
organise cet important debat interactif, ainsi que le 
Secretaire general adjoint Lacroix et les commandants 
de force de leurs exposes tres instructifs. Nous 
apprecions leurs temoignages et nous les felicitons de 
leur service heroique. La delegation kazakhe formulera 
des observations generates et posera ensuite des 
questions specifiques sur chacune des missions. 

II y a tout juste quelques heures, de nombreux Etats 
Membres ont commemore, avec le Secretaire general 
et le Bureau du President de l’Assemblee generate, 
une occasion extremement importante - le soixante- 
treizieme anniversaire du Jour de la Victoire dans la 
Seconde Guerre mondiale - en visitant une exposition 
organisee au Siege par neuf pays de ma region. Comme 
l’a souligne le Secretaire general durant la ceremonie 
d’ouverture, 

« La commemoration d’aujourd’hui 
est encore plus lourde de sens que les annees 
precedentes. Le monde est en proie a une 
proliferation des conflits. II est le theatre de 
tant de guerres. C’est pourquoi j’estime qu’il est 
absolument essentiel que nous nous souvenions 
tous des enseignements tires de la Seconde 
Guerre mondiale. » 

Nous deplorons nous aussi qu’un si grand 
nombre de conflits et de guerres sevissent aujourd’hui, 
en particulier en Afrique, et plus particulierement au 
Darfour, au Mali et au Soudan du Sud, qui sont inscrits a 
notre ordre du jour aujourd’hui. A cet egard, je rappelle 
au Conseil l’initiative dirigee par mon pays en vue 
d’elaborer un programme conjoint pour mettre fin a 
tous les conflits violents avant le centenaire de l’ONU 
en 2045. Cet objectif est mentionne dans la premiere 
declaration presidentielle adoptee par le Conseil cette 
annee (S/PRST/2018/1). 

Nos forces de maintien de la paix demeurent un 
outil precieux. Dans le meme temps, le defi consiste 


a les utiliser pour creer des conditions propices a des 
reglements politiques et des negociations non exclusives 
et pour mettre en oeuvre les accords de paix. Surtout, 
nous devons promouvoir une cooperation solide et 
efficace entre les gouvernements et entre l’ONU et 
l’Union africaine, en particulier le Groupe de mise en 
oeuvre de haut niveau de l’Union africaine et, autant que 
possible, integrer des groupes sous-regionaux tels que 
l’Autorite intergouvernementale pour le developpement 
ou des pays specifiques qui ont de l’influence. D’autres 
activites utiles englobent les campagnes de collecte 
d’armes et la reinstallation d’un grand nombre de 
personnes deplacees, sans quoi il ne peut y avoir de 
paix durable. 

Nous devons egalement garantir la reforme 
du secteur de la securite pour ameliorer la securite 
globale et faire baisser le niveau d’activite criminelle. 
La reconfiguration reussie de l’Operation hybride 
Union africaine-Nations Unies au Darfour doit servir 
d’exemple pour d’autres missions. Nous devons 
maintenant relever le defi qui consiste a accelerer le 
mandat de consolidation de la paix, notamment en 
participant de maniere plus active au renforcement des 
capacites, en renforgant la gouvernance et en ameliorant 
l’efficacite des mesures a effet rapide et des mesures 
de stabilisation des communautes, tout en collaborant 
etroitement avec les equipes de pays des Nations 
Unies, principalement au moyen de cadres strategiques 
planifies sur plusieurs annees. 

Nous felicitons egalement toutes les missions, 
qui accomplissent les taches qui leur ont ete confiees 
dans des conditions tres difficiles. Nous appuyons 
les rapports du Secretaire general publies a Tissue de 
l’examen independant des missions, son plan d’action 
etabli sur la base du rapport Santos Cruz et ses bons 
offices. C’est dans cette optique que nous voudrions 
poser les questions suivantes. 

Premierement, comment pouvons-nous modifier 
les mandats pour relancer les activites de renforcement 
des capacites et de formation des forces armees et des 
institutions de l’Etat par l’entremise d’un programme 
de reforme du secteur de la securite a long terme? 
Deuxiemement, que devons-nous faire pour faire cesser 
les activites militaires des groupes armes et des milices 
et la violence generalisee dont nous sommes temoins 
actuellement, qui entrainent un grave declin economique, 
une deterioration de la crise humanitaire et une grave 
insecurity alimentaire qui touchent des millions de 
personnes, qui pour la grande majorite sont egalement 
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des deplaces? Troisiemement, en depit du plan d’action, 
des recommandations et des meilleures intentions du 
Secretaire general, les defis semblent insurmontables. 
Certes, il faut du temps pour parvenir au developpement, 
mais que pouvons-nous faire pour lancer des strategies 
globales en faveur du developpement economique et 
du renforcement de la resilience? Quatriemement, 
que pouvons-nous faire pour amener les differentes 
communautes a se reconcilier et renforcer la confiance 
au sein des populations locales? 

Enfin, nous savons tous qu’il est imperatif 
d’ameliorer la formation dispensee avant le deployment 
et en cours de mission, l’efficacite de nos strategies ainsi 
que la qualite du materiel et les capacites de surveillance. 
Cependant, enfin et surtout, comment pouvons-nous 
remedier aux insuffisances en matiere de capacites? Sur 
la base de l’experience sur le terrain, quelles sont les 
suggestions que vous pouvez faire s’agissant des moyens 
realistes et realisables qui permettraient de remedier 
aux insuffisances en matiere de capacites? 

M me Tachco (Etats-Unis d’Amerique) (parle en 
anglais ) : Je voudrais remercier le Secretaire general 
adjoint, M. Lacroix, d’avoir reuni les commandants 
de la force ici cette semaine. A notre avis, il est tres 
utile pour les commandants de la force de se reunir 
et de discuter des defis communs auxquels ils sont 
confrontes dans l’environnement actuel. Au fur et a 
mesure que les missions font face a des difficultes de 
plus en plus graves, il est essentiel qu’elles partagent 
leurs experiences et leurs meilleures pratiques. Je 
remercie egalement la presidence polonaise d’avoir 
convoque cette seance au cours de laquelle nous avons 
pu entendre des exposes de trois commandants de la 
force. Leurs exposes sont tres importants et j’aimerais 
qu’eux-memes et leurs collegues sachent que le Conseil, 
y compris les Etats-Unis, apprecie a leur juste valeur 
toutes les taches qu’accomplissent les effectifs qui sont 
sous leur commandement, les sacrifices qu’ils font et 
leur sens du devoir. 

A l’heure ou nous attendons des operations de 
maintien de la paix qu’elles relevent de plus en plus de 
defis et ou le nombre de morts parmi les Casques bleus 
continue d’augmenter, il est plus important que jamais 
d’evaluer si une mission de maintien de la paix est l’outil 
approprie pour relever certains defis specifiques lies a 
la paix et a la securite internationales. Les Etats-Unis 
ont indique clairement qu’ils etaient favorables a ce que 
l’ONU place la barre plus haut en institutionnalisant 
une culture de la performance dans les operations de 


maintien de la paix des Nations Unies, tout d’abord 
en elaborant et en mettant en oeuvre d’une politique 
globale de la performance prevoyant des normes claires 
en matiere de performance et des mesures detaillees 
afin d’obliger ceux qui ne repondent pas aux attentes a 
rendre des comptes. Neanmoins, la performance a elle 
seule ne suffit pas. 

En avril de l’annee derniere, l’Ambassadrice 
Haley a presente au Conseil une serie de principes 
(voir S/PV.7918) qui devraient guider notre examen 
des missions de maintien de la paix au moment du 
renouvellement de leur mandat. Je pense que ces 
principes constituent un bon prisme a travers lequel nous 
pouvons evaluer les mandats et refletent nos discussions 
collectives au Conseil. La plupart des declarations 
faites par les membres du Conseil aujourd’hui vont 
egalement dans le sens de ces principes, a savoir que 
les missions de maintien de la paix doivent appuyer des 
solutions politiques; les missions doivent beneficier 
de la cooperation du pays hote; les strategies de sortie 
doivent etre clairement definies et les mandats doivent 
etre realistes et applicables. Lorsque ces conditions ne 
sont pas reunies, nous devons proceder a un examen 
approfondi pour savoir si les mandats en vigueur ont 
toujours une raison d’etre, si le Conseil doit y apporter 
des modifications et s’il existe ou non d’autres outils de 
reglement de conflits plus appropries. 

J’ai quelques questions a poser aux commandants 
qui nous ont presente des exposes aujourd’hui. Ces 
questions ont trait aux principes que je viens de 
mentionner et s’inscrivent dans une vision philosophique 
plus large du maintien de la paix, s’agissant de la 
maniere dont leur mission s’inscrit dans ce contexte. 
En ce qui concerne la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali, son mandat est-il realiste et realisable? Il s’agit 
d’une mission particulierement difficile. Si la reponse 
a cette question est negative, compte tenu du fait que le 
commandant de la force doit s’acquitter des taches qui 
lui ont ete confiees, quelles sont les taches qui peuvent 
etre considerees comme etant irrealisables? 

En ce qui concerne la Mission des Nations Unies 
au Soudan du Sud, le commandant de la force estime-t-il 
que les soldats de la paix ont la capacite operationnelle 
requise, notamment en matiere de protection des civils? 
Selon le commandant de la force, que faut-il a la Mission 
pour qu’elle ait cette capacite operationnelle? La question 
de l’etat de preparation operationnelle est une question 
que nous pourrions peut-etre poser a propos de toutes 
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les missions. Je souhaiterais que les commandants nous 
indiquent ce qu’il faut, selon eux, pour atteindre l’etat de 
preparation operationnelle necessaire. 

Enfin, la situation en matiere de securite au 
Darfour exige-t-elle une forte presence de la composante 
militaire ou bien la police pourrait assumer un role 
plus important? 

Une fois de plus, je remercie la presidence du 
Conseil d’avoir convoque la presente seance. 

M. Alfassam (Koweit) (parle en arabe) : Je 
voudrais tout d’abord remercier le Secretaire general 
adjoint aux operations de maintien de la paix, M. Jean- 
Pierre Lacroix, de son expose. Je voudrais egalement 
remercier les commandants des forces de l’Operation 
hybride Union africaine-Nations Unies au Darfour, de 
la Mission des Nations Unies au Soudan du Sud et de la 
Mission multidimensionnelle integree des Nations Unies 
pour la stabilisation au Mali de leurs exposes edifiants. 

Je voudrais aborder les quatre points suivants : les 
menaces, la performance, les strategies de sortie et le 
consensus entre les parties concernees. Premierement, 
en ce qui concerne les menaces auxquelles les forces 
de maintien de la paix sont confrontees, au cours des 
cinq dernieres annees, le nombre de morts parmi les 
soldats de la paix a malheureusement augmente. Le 
Conseil de securite a apporte son appui au Secretariat 
pour qu’il puisse faire face a ce phenomene inquietant. 
La nature changeante des conflits, la necessite de faire 
face a plus d’un conflit et la multiplication de parties 
belligerantes sont autant de facteurs qui nous poussent 
a apprecier a sa juste valeur le role important que jouent 
les composantes militaires des operations de maintien 
de la paix, auxquelles le Conseil doit apporter un appui 
accru en formulant des mandats realistes et flexibles. 
A cet egard, nous saluons le role actif que jouent le 
Departement des operations de maintien de la paix, le 
Departement de l’appui aux missions et le Secretariat 
dans la mise en oeuvre du plan d’action decrit dans le 
rapport Santos Cruz portant sur 1’augmentation des 
pertes parmi les soldats de la paix, dont nous saluons les 
sacrifices consentis pour la cause du maintien de la paix 
et de la protection des civils. 

Deuxiemement, pour ce qui est de la performance, 
nous nous felicitons de la cooperation entre les missions 
de maintien de la paix et le Secretariat en vue de la 
definition des criteres devaluation de la performance. 
Nous soulignons que ces criteres doivent permettre 
d’evaluer des aspects tangibles et concrets lies au budget, 


ainsi que des indicateurs mesurables. Toutefois, la paix 
reste un objectif noble et inestimable qui ne peut etre 
mesure en termes monetaires. Le Conseil a une grande 
responsabilite s’agissant de determiner les besoins 
lies aux mandats qu’il formule en vue de retablir et de 
maintenir la paix ainsi que de proteger la vie des civils et 
des soldats de la paix, tout en evaluant et en ameliorant 
la performance. Les questions liees a la discipline, 
y compris la politique de tolerance zero a l’egard de 
l’exploitation et des atteintes sexuelles, revetent la 
plus haute importance. Le Conseil a reitere a maintes 
reprises son appui a cette politique et a salue le role des 
pays fournisseurs de contingents qui ont traite les cas 
d’exploitation et d’atteintes sexuelles promptement, avec 
determination et de maniere responsable. 

Troisiemement, concernant les strategies de 
sortie, le role des composantes militaires des missions 
de maintien de la paix ne se limite ni aux situations 
ou des combats sont en cours, ni a celles ou un cessez- 
le-feu doit etre preserve entre les parties en conflit. II 
couvre toutes les phases d’une mission, de la reduction 
de ses effectifs et sa reconfiguration, jusqu’a un accord 
autour d’une strategie de sortie a meme de garantir une 
transition sans heurt vers la consolidation de la paix post- 
conflit. Le continuum de la paix necessite une transition 
progressive et flexible entre les fonctions militaires et 
les taches relatives a la stabilisation et la consolidation 
de la paix, comme dans le cas de la MINUAD. Le role de 
la composante militaire est la charniere qui permet aux 
autres composantes d’une mission de fonctionner comme 
un tout. En outre, une cooperation constante entre les 
composantes militaire et policiere d’une mission garantit 
le maintien de la paix et un appui au renforcement des 
capacites, comme l’illustre actuellement la Mission des 
Nations Unies pour Fappui a la justice en Haiti. 

Quatriemement, s’agissant de l’entente entre 
les pays qui fournissent des contingents aux missions 
de maintien de la paix, nous avons, au cours du debat 
public consacre en mars aux operations de maintien de 
la paix (voir S/PV.8218), evoque en detail le role des pays 
fournisseurs, et affirme que la composante militaire 
est un pilier indispensable a la cooperation entre ces 
pays. Des le depart, les pays hotes sont nos premiers 
partenaires dans les operations de maintien de la paix, 
suivis par les pays fournisseurs de contingents, qui jouent 
un role crucial de par leur cooperation triangulaire avec 
le Secretariat et le Conseil de securite. Apres les pays 
fournisseurs de contingents viennent les organisations 
regionales et sous-regionales, qui jouent un role de plus 
en plus important, en particulier en Afrique, comme 
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nous l’avons entendu tout a l’heure de la bouche des 
intervenants. Nous insistons sur la necessity de faire 
en sorte que soient deployes des efforts reguliers et 
concertes entre toutes ces parties. 

Le Comite special des operations de maintien 
de la paix a publie son projet de rapport annuel 
(A/AC.121/2018/L.3), qui couvre la composante 
militaire et, ce mois, il examine les aspects financiers 
et administratifs des operations de maintien de la 
paix. Toutes les parties que j’ai mentionnees sont 
indispensables pour l’examen des mandats et la 
composante militaire des operations de maintien de 
la paix, et il est done indispensable et urgent qu’elles 
maintiennent leur cooperation. 

Pour terminer, nous nous felicitons que le Conseil 
ait entendu des exposes presentes par les commandants 
des forces des missions concernees, et nous nous 
rejouissons a la perspective d’entretenir ces echanges 
avec eux, sous les auspices du Departement des 
operations de maintien de la paix. Nous tenons a prendre 
acte une nouvelle fois des sacrifices que consentent les 
soldats de la paix dans des environnements extremement 
dangereux, et nous remercions les pays fournisseurs 
de contingents et toutes les parties qui apportent leur 
contribution, et leur exprimons notre reconnaissance 
pour les sacrifices qu’ils ont consentis au service du 
maintien de la paix. 

M me Schoulgin Nyoni (Suede) (parle en anglais ): 
Je voudrais, pour commencer, remercier les trois 
commandants de force de leurs precieux eclairages, le 
Secretaire general adjoint, M. Lacroix, de son expose, et 
vous, Madame la Presidente, d’avoir permis la tenue de 
la discussion de ce jour. 

Nous nous felicitons des efforts renouveles, 
engages par le Secretaire general, en vue de renforcer 
le maintien de la paix et de passer des paroles a Taction 
pour adapter les operations de paix au XXI e siecle. 
Nous, membres du Conseil de securite, devons jouer 
notre role dans ce processus. Cela suppose de confier 
aux missions des mandats realistes et de leur fournir des 
ressources suffisantes, mais aussi d’exercer des pressions 
politiques sur tous les principaux acteurs et d’etayer 
les efforts du reste du systeme des Nations Unies. La 
cooperation entre l’ONU et les organisations regionales 
et sous-regionales doit egalement etre renforcee. A 
l’ecoute des trois commandants de force, il devient clair 
que d’immenses defis subsistent, et nous savons que le 
contexte du maintien de la paix actuel est plus complexe 
et plus risque que jamais auparavant. 


Notre experience au sein de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali (MINUSMA) nous a appris 
que, dans le maintien de la paix, le renseignement est 
vital pour prendre des decisions en toute connaissance 
de cause et pour etablir la planification operationnelle. 
Il est essentiel de veiller a ce que les missions soient 
habilitees et pretes a agir sur la base des informations 
regues, et il importe egalement de se doter de processus 
de selection rigoureux pour les hauts responsables des 
missions et les commandants des forces militaires et de 
police. L’evaluation des dirigeants doit etre amelioree, 
et une attention particuliere doit etre accordee a leur 
volonte d’agir, de prendre des initiatives et d’assumer 
leurs responsabilites. En outre, les unites en uniforme 
doivent recevoir une formation adequate et disposer 
des competences et du materiel necessaires pour etre 
en mesure d’assurer leur propre protection et celle 
des civils, et pour s’acquitter de leur mandat. Cela 
requiert d’appuyer le renforcement des capacites et 
d’ameliorer la communication de l’information en cas 
de resultats insuffisants. 

Nous appuyons fermement les efforts visant 
a prevenir et combattre l’exploitation et les atteintes 
sexuelles au sein du systeme des Nations Unies. Une 
bonne prise en compte de la problematique hommes- 
femmes et la mise en oeuvre idoine du programme sur 
les femmes et la paix et la securite necessitent egalement 
un financement suffisant. 

Pour terminer, j’ai plusieurs questions a poser a 
nos intervenants. Ma premiere question s’adresse a eux 
tous. Selon eux, que doivent faire le Secretariat, les 
missions et les pays fournisseurs de contingents pour 
augmenter le pourcentage de personnel feminin, aussi 
bien en uniforme qu’en civil? 

Ma deuxieme question est pour le general Ngondi, 
de l’Operation hybride Union africaine-Nations Unies 
au Darfour. Sachant que la tache de proteger les civils 
est le defi le plus important auquel il est confronts, 
en sa qualite de commandant, pour s’acquitter de son 
mandat, comment s’y prend-il pour le relever? Comment 
la reconfiguration de la mission influe-t-elle sur les 
conditions en place? 

Ma troisieme question s’adresse au general 
Deconinck. J’aimerais qu’il nous donne des details 
sur les difficultes auxquelles se heurte actuellement 
la MINUSMA s’agissant de proteger les hopitaux, 
les installations de sante et leur personnel contre les 
attaques, de recenser et signaler ces attaques. Le mandat 
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et les ressources de la Mission sont-ils suffisants pour 
ces taches? 

Ma quatrieme question est pour le general 
Kamanzi. La Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud, a l’instar de la Mission de l’Organisation des 
Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo, est dotee d’une brigade plus 
souple et plus efficace. Dans certaines regions, nous 
avons egalement observe des reserves regionales, qui 
peuvent, a bref delai, passer d’une mission a l’autre. 
Selon lui, quels sont les avantages et les inconvenients 
que presentent ces unites plus souples et plus robustes, 
telles que les brigades ou les reserves regionales? 

M me Cordova Soria (Etat plurinational de 
Bolivie) (parle en espagnol ) : La Bolivie remercie votre 
presidence, Madame la Presidente, d’avoir convoque 
cette importante seance. Nous remercions egalement 
de leurs exposes le Secretaire general adjoint aux 
operations de maintien de la paix, M. Jean-Pierre 
Lacroix, et les commandants des forces de l’Operation 
hybride Union africaine-Nations Unies au Darfour, de 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA), et de 
la Mission des Nations Unies au Soudan du Sud, lequel 
nous a rejoint par visioconference. 

Le panorama international n’est pas immuable. II 
connait des transformations profondes qui, ces dernieres 
decennies, se sont refletees dans les menaces constantes 
que font peser les groupes terroristes et la criminalite 
transnationale. Face a cette realite complexe, il est 
devenu evident qu’il fallait que les missions de maintien 
de la paix fassent elles aussi l’objet de modifications 
structurelles pour leur permettre de s’adapter avec plus 
d’efficience a leurs environnements respectifs, dans 
le but de contrer ces menaces. Au Sahel, par exemple, 
selon les informations, les groupes armes et terroristes 
ont une puissance de feu accrue aussi bien pour mener 
des attaques asymetriques que pour maintenir une 
presence ideologique forte et, partant, gagner des 
adeptes supplemental s. En outre, cela a permis une 
rentabilite accrue des activites criminelles, qui sont 
devenues un veritable modus vivendi pour ces groupes. 
Nous aimerions que le commandant de la Force de la 
MINUSMA nous donne de plus amples informations 
sur cette question et qu’il nous explique quelles mesures 
devraient, selon lui, etre adoptees dans la region. 

Cela fait pres de 70 ans que les missions de maintien 
de paix, en s’acquittant de leurs mandats, contribuent a la 
consolidation de la paix dans differents pays du monde. 


Malheureusement, cela a eu cout tres eleve - humain et 
materiel. En effet, de nombreux militaires, policiers et 
personnels civils ont perdu la vie dans l’exercice de leur 
devoir, victimes d’attaques aveugles. La Bolivie rend 
tres sincerement et du fond du cceur hommage a tous les 
membres des contingents des operations de maintien de 
la paix des Nations Unies dans le monde, qui n’epargnent 
aucun effort pour mener a bien leurs missions malgre les 
contraintes materielles et l’insuffisance des ressources 
que connaissent certaines d’entre elles, les conditions 
sur le terrain et un environnement securitaire precaire 
et instable. Nous sommes reconnaissants aussi aux pays 
qui fournissent des contingents militaires, des effectifs 
de police, des observateurs et du personnel civil pour 
leur generosite, leur solidarity et leur engagement aux 
cotes du systeme des Nations Unies et des pays qui 
patissent des conflits armes et de l’instabilite. 

Comme nous l’avons dit, les attaques incessantes 
visant les membres des forces de paix, qui se sont 
poursuivies ces derniers jours dans des lieux differents, 
avec un triste bilan, soulignent une fois de plus la necessity 
imperieuse de renforcer les domaines clefs des missions, 
lies essentiellement a l’appreciation de la situation sur le 
terrain, a la capacity de mouvement et de reaction des 
unites et, par-dessus tout, au renforcement des mesures 
de defense et de protection des camps et des effectifs 
eux-memes. II importe aussi d’ameliorer le materiel et 
surtout la technologie pour permettre aux missions de 
maintien de la paix de s’acquitter plus efficacement 
de leurs mandats. II convient de souligner ici que la 
fourniture d’un materiel approprie et la formation 
des contingents n’incombent pas seulement aux pays 
fournisseurs mais a l’Organisation de fagon generale. 
Par ailleurs, la fourniture, de fagon durable, efficace 
et adequate, des ressources economiques, humaines 
et materielles necessaries aux missions requiert une 
analyse technique et logistique, mais surtout realiste. 
A cet egard, nous soulignons que la priority consiste 
a ameliorer la souplesse institutionnelle pour le 
deployment des contingents, sans parler de choisir les 
meilleures capacites et les meilleures competences pour 
repondre avec efficacite aux contextes asymetriques 
dont nous avons parle. 

Comme nous l’avions dit lors du dernier debat 
public sur les operations de maintien de la paix qui a eu 
lieu en mars (S/PV.8218), les importants apports, outils 
de collecte du renseignement et recommandations pour 
appuyer un changement et ameliorer la performance 
des missions deployees, ainsi que pour promouvoir 
l’optimisation des differents niveaux de decision et 
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de planification a l’interieur du systeme, sont refletes 
dans le rapport du Groupe d’etude sur les operations de 
paix des Nations Unies de 2000 (rapport Brahimi) (voir 
S/2000/809) et dans le rapport et les recommandations 
du Groupe independant de haut niveau charge d’etudier 
les operations de paix de 2015 (voir S/2015/446), qui ont 
tous deux examine les differents mecanismes, options, 
taches et obstacles qui se presentent aujourd’hui a 
ces operations. 

Nous avons aussi re?u le rapport intitule 
« Improving Security of United Nations Peacekeepers », 
plus connu sous le nom de rapport Santos Cruz, outil 
pertinent qui contribue considerablement a la question 
de la securite des personnels des missions de maintien 
de la paix ainsi qu’aux aspects structured connexes, 
lies essentiellement au leadership, a la mentalite, au 
materiel, a la formation et aux capacites des troupes. La 
Bolivie considere que ces aspects sont indispensables 
pour atteindre des objectifs raisonnables. 

A cet egard, il serait bon d’entendre directement, 
de la bouche des commandants presents aujourd’hui, le 
degre de mise en oeuvre des parametres figurant dans 
ce rapport ou, dans le cas contraire, comment nous 
pourrions les appliquer dans le contexte de chacune des 
missions. Par ailleurs, le rapport Santos Cruz souligne, 
s’agissant du comportement operationnel, que chaque 
mission est unique en son genre et que les differentes 
situations requierent des actions differentes, en fonction 
de la menace dominante dans une zone determinee. Mais 
ce qui ne change jamais, toutefois, c’est Interpretation 
des mandats, qui doit se faire de fapon que les missions 
appuient Faction et ne soient pas utilisees pour justifier 
l’inaction. Du point de vue des commandants, quelles 
autres mesures le Conseil de securite doit-il prendre pour 
eviter que l’inaction mette en peril la vie des membres 
de nos contingents? En outre, l’approche preventive, 
dans le cadre d’une etude approfondie du contexte au 
cas par cas, est indispensable pour une conception et une 
comprehension adequates des mandats, independamment 
de leur nature, approche qui respecte la souverainete, 
l’independance et l’integrite territoriale des Etats et 
promeuve l’appropriation nationale, sans jamais utiliser 
cette approche comme instrument d’intervention. 

Pour terminer, nous voudrions mettre en lumiere 
les efforts que deploie le Conseil de securite en vue 
d’atteindre les objectifs arretes dans chacun des mandats 
en vigueur. L’unite de tous les acteurs est essentielle pour 
renforcer sur le terrain les aspects financier, tactique, 
operationnel et strategique, dans le strict respect de 


la Charte des Nations Unies. II n’est cependant pas 
inutile de dire qu’aucune mission de maintien de la 
paix ne pourra reussir sans Fappui et le soutien du pays 
hote. A cet egard, une coordination continue et fluide, 
l’echange d’informations et les mecanismes favorisant la 
confiance entre les missions et les autorites locales ont 
un role essentiel. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de 
representante de la Pologne. 

Je voudrais remercier le Secretaire general adjoint, 
M. Jean-Pierre Lacroix, et les commandants de force de 
leurs exposes detailles, qui nous ont fait connaitre le 
point de vue des missions sur des questions pertinentes, 
dans le cadre de l’examen par le Conseil de securite 
des mandats de maintien de la paix des Nations Unies. 
La conference, cette annee, des chefs des composantes 
militaires tombe a point nomme. 

La question du maintien de la paix a ete 
largement debattue ces derniers mois. La communaute 
internationale tout entiere a ete alarmee par l’etat 
actuel de la securite du personnel des missions et, par 
consequent, des populations qu’il est cense proteger. 
Nous observons non seulement un changement dans 
l’environnement securitaire mais, plus important encore, 
une augmentation significative du nombre de menaces et 
d’attaques directes contre les soldats de la paix. II nous 
faut mettre a profit toutes les occasions de condamner 
ces actes dans les termes les plus forts. II est indeniable 
que la securite des soldats de la paix est tres importante 
pour toutes les parties impliquees dans les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies. Mais il ne 
faut pas oublier qu’elle constitue actuellement Fun des 
facteurs determinants de Fefficacite des missions tout 
au long de la mise en oeuvre du mandat. 

Les mandats sont en effet au cceur du debat 
aujourd’hui au Conseil. On a deja parle, ici au Conseil, 
de Fimportance de revoir la composition et les mandats 
des missions, en tenant compte des realites sur le terrain. 
Je voudrais mettre precisement l’accent sur la situation 
sur le terrain, sur sa correlation avec les mandats, et 
sur son incidence directe sur les missions. Je voudrais 
poser plusieurs questions aux commandants de force 
concernant leurs missions, et je pense que c’est aussi 
une occasion pour eux de transmettre leur message 
aux membres du Conseil. Je vais maintenant poser 
mes questions. 
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De l’avis des commandants de force, les mandats 
actuels permettent-ils aux missions et a eux-memes de 
reagir activement ou, s’il le faut, de fagon proactive 
pour s’acquitter des taches confiees aux missions? Si 
la reponse est « oui », alors j’aimerais qu’ils citent et 
classent par ordre de priorite les defis a relever, les 
contraintes et les lacunes qui empechent les missions 
d’etre efficaces. Si la reponse est « non », alors je les 
encourage a mettre en lumiere les domaines sur lesquels 
le Conseil doit se concentrer pour garantir un soutien 
aux commandants de force et aux contingents sur le 
terrain s’agissant de mettre en oeuvre leurs mandats et 
de nous rapprocher de l’etape finale tant souhaitee de 
la mission. 

En conclusion, je voudrais saisir cette occasion 
pour remercier tres sincerement tous les commandants 
de force presents parmi nous aujourd’hui dans cette 
salle, ainsi que les hommes et les femmes avec lesquels 
ils servent 24 heures sur 24, de leur devouement 
et de leur engagement en faveur de la paix et de la 
securite internationales. 

Je reprends maintenant mes fonctions de 
Presidente du Conseil. 

J’appelle l’attention des commandants des forces 
sur les questions qui leur ont ete adressees. Les membres 
du Conseil apprecieraient leurs commentaires sur les 
realties de leurs missions respectives sur le terrain. 

Je donne maintenant la parole a M. Lacroix afin 
qu’il reponde aux questions et aux commentaires. 

M. Lacroix (parle en anglais ) : Je serai tres bref 
car je pense qu’il est tres important que le Conseil de 
securite ecoute les reponses de nos commandants des 
forces. J’aimerais remercier les membres pour leur appui 
et leur engagement envers nos soldats de la paix et pour 
l’hommage qui a ete rendu a nos collegues sur le terrain. 

Je voudrais egalement reaffirmer l’importance de 
l’engagement continu du Conseil de securite a l’appui 
des efforts collectifs visant a ameliorer l’efficacite 
du maintien de la paix. C’est veritablement l’esprit 
a l’origine de l’initiative Action pour le maintien de 
la paix, qui consiste a parler franchement des defis 
auxquels le maintien de la paix est confronts, a expliquer 
ce que nous essayons de faire pour les relever defis, 
mais aussi a souligner l’importance de l’appui energique 
des Etats Membres pour y parvenir. Nous avons 
besoin de l’appui des Etats Membres en tant qu’acteurs 
politiques, en tant que pays fournisseurs de contingents 


et d’effectifs de police, et en tant que contributeurs et 
partenaires financiers. 

En ce qui concerne brievement le plan d’action, je 
voudrais dire que nous sommes determines a poursuivre 
tres activement sa mise en oeuvre. Bien qu’il ne tienne 
pas compte de toutes les recommandations figurant 
dans le rapport Santos Cruz, il s’en inspire. Je pense 
qu’il est important de souligner que le plan d’action n’est 
pas la strategic globale pour le maintien de la paix parce 
que cette strategic accorde la priorite a la politique. II 
est indispensable de souligner l’importance de l’appui 
accorde par les Etats Membres pour faire progresser 
les solutions politiques dans les nombreuses situations 
ou les processus politiques n’avancent pas assez vite. 
Le plan d’action est essentiellement un ensemble de 
recommandations et de mesures tres pratiques visant a 
rendre l’outil majeur qu’est le maintien de la paix plus 
efficace et plus apte a re lever les defis actuels. La mise 
en oeuvre de ce plan est une entreprise collective. Je 
voudrais encore une fois exprimer ma gratitude a nos 
collegues sur le terrain, en particulier les commandants 
des forces, pour ce qu’ils font. 

Comme je l’ai dit, nous sommes tres determines 
a aller de l’avant. L’une des principales priorites de ce 
plan est de veiller a ce que nous mettions en oeuvre 
nos regies et procedures a tous les niveaux. Une autre 
priorite est de mettre l’accent sur la formation. Nous 
avons un plan d’action specifique pour la formation 
que nous avons partage avec les Etats Membres. Nous 
travaillons sur 1’evaluation des performances, pour 
laquelle nous disposons d’une nouvelle methodologie 
que nous integrons dans toutes nos missions. Nous 
partageons aussi franchement les problemes relatifs a la 
performance avec les pays fournisseurs de contingents 
et d’effectifs de police chaque fois que necessaire, dans 
un esprit de partenariat et dans le but de remedier a 
ces problemes. Nous travaillons egalement sur d’autres 
priorites tres importantes telles que l’identification 
des principales penuries d’equipement et la maniere 
d’utiliser les technologies modernes, ainsi que sur 
l’importance d’ameliorer encore la fagon dont nous 
traitons les accidents mortels et les victimes. 

Dans ce contexte, je voudrais souligner les 
principes fondamentaux du maintien de la paix, qui 
ont ete rappeles par un certain nombre de membres du 
Conseil. Ces principes demeurent la pierre angulaire de 
notre action. Je pense qu’il est absolument essentiel de 
mettre en avant l’importance de travailler en partenariat 
etroit avec les gouvernements hotes et de s’assurer qu’ils 
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y consentent. Je pense que l’impartialite est egalement 
un principe clef. Nos mandats nous imposent d’appuyer 
des solutions politiques. La realite est que, dans de 
nombreuses situations, nous sommes confrontes a 
des forces qui s’opposent a la promotion de solutions 
politiques, et qui le font tres souvent en s’en prenant 
aux soldats de la paix et a nos collegues qui travaillent 
dans le domaine humanitaire et du developpement. 
La question du recours a la force est egalement tres 
pertinente a cet egard. Le maintien de la paix n’est pas 
la guerre. Le recours a la force est determine soit par 
la legitime defense, soit par la necessite de defendre le 
mandat. Dans certains cas, la defense du mandat inclut 
l’execution de notre mandat de protection des civils, 
mais aussi que nous defendions nous-memes ainsi que la 
mission contre ceux qui cherchent a faire derailler une 
solution politique. 

En ce qui concerne l’examen strategique, je tiens 
a dire que nous continuerons de mener et de mettre en 
oeuvre des examens strategiques. Nous avons besoin 
de l’appui du Conseil de securite pour cela. En meme 
temps, il est probablement trop tot pour evaluer l’impact 
des examens strategiques sur les missions. II sera 
important que les Etats Membres examinent leur impact 
afin de juger par eux-memes si de tels examens font une 
difference ou non. Nous avons l’intention de continuer 
sur cette voie. 

Je voudrais, en guise de conclusion, dire que 
je suis d’accord avec les commentaires formules sur 
la question des deficits de capacites. Bien que nous 
ayons plus de fournisseurs potentiels aux operations de 
maintien de la paix et plus d’annonces de contributions 
pour nos missions, nous avons encore un deficit critique 
de capacites dans un certain nombre de domaines. 
II importe de continuer a travailler a des solutions 
creatives pour remedier a cette situation. Les annonces 
de contributions intelligentes represented un moyen 
important pour remedier a ces deficits de capacites, car 
ces annonces de contributions et ces contributions elles- 
memes font l’objet d’une rotation annuelle afin d’assurer 
que les donateurs de biens essentiels ne voient pas leurs 
biens engages pour trop longtemps dans une mission 
donnee. II importe tout autant, comme certains Etats 
Membres Font rappele, de souligner l’importance d’une 
approche integree. Certains commandants des forces 
ont fait valoir ce point avec fagon fort justifiee. 

Enfin, sur la question de la complementarity, il 
s’agit de veiller a permettre a d’autres organisations, 
en particulier les organisations regionales et 


sous-regionales, de faire face a une situation par le biais 
de leurs propres operations, adequatement appuyees par 
un soutien et un financement previsibles et durables. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je remercie 
M. Lacroix des precisions qu’il a apportees. 

Je donne maintenant la parole au general Ngondi 
pour qu’il reponde aux questions et aux observations. 

Le general Ngondi {parle en anglais ) : Avant de 
repondre aux questions specifiques, je voudrais faire 
deux remarques. Tout d’abord, je suis tres reconnaissant 
des paroles aimables que les membres du Conseil 
de securite nous ont adressees en reconnaissance du 
travail acharne des soldats de la paix sur le terrain. 
Deuxiemement, j’apprecie le souhait exprime par les 
membres d’appuyer les soldats de la paix en tant que 
Conseil ou en tant qu’Etats. 

Apres avoir ecoute le debat, j’aimerais suggerer 
la necessite d’emprunter au processus de planification 
et de prise de decisions militaires. Je pense qu’il y a une 
lacune dans notre planification et dans la formulation 
des mandats. Le processus de planification et de prise 
de decisions militaires requiert l’examen d’experts afin 
de comprendre la situation et d’identifier ce qui doit 
etre fait et selon quelle strategic. C’est cela qui nous 
permettra au final de definir les voies et les moyens a 
mobiliser pour nous acquitter de la mission et mettre en 
oeuvre soigneusement la strategic. Si nos mandats sont 
etablis de cette fagon, je ne pense pas qu’il y aura de 
problemes. Je sais que les situations de violence exigent 
une action rapide. Toutefois, cela ne signifie pas que 
nous n’assurons pas un suivi des le debut afin de veiller a 
l’application d’un processus de prise de decision global. 
Le suivi est bien assure. Les capacites necessaires sont 
mises a disposition et les strategies adequates sont 
definies afin de parvenir a nos fins. 

La deuxieme question concerne la robustesse. 
Les commandants de force en parlent depuis longtemps. 
Nous savons que chaque mission a ses problemes 
operationnels et de securite qui lui sont propres. 
Robustesse ne veut pas necessairement dire emploi de 
la force. La definition la plus proche de robustesse que 
nous ayons trouvee est une action vigoureuse en faveur 
de l’objectif fixe. Cette action vigoureuse n’implique 
pas necessairement l’utilisation d’armes, d’equipements, 
etc., mais de ce qui est disponible en fonction de ce qui 
a ete prevu. Ensuite, il faut etre capable d’accomplir sa 
mission sans defaillances, etre determine a produire 
des resultats, qu’il s’agisse de combattre ou d’atteindre 
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d’autres objectifs. La robustesse ne se limite done pas au 
terrain. Elle intervient a tous les echelons - du Conseil 
de securite au terrain et du terrain au Siege et aux Etats 
Membres. Chacun doit faire preuve de robustesse et 
decider des objectifs qu’il souhaite realiser. S’il existeune 
strategic, l’objectif pourra etre atteint. C’est pourquoi, 
en reponse a la question specifique qui figurait dans la 
note de cadrage, j’ai dit que l’Operation hybride Union 
africaine-Nations Unies au Darfour (MINUAD) etait 
suffisamment robuste, car elle dispose des capacites 
necessaires pour ses differentes composantes. Si elle est 
suffisamment robuste, elle atteindra son objectif. Cela 
etant dit, je voudrais maintenant repondre aux questions 
qui m’ont ete adressees. 

Premierement, je voudrais repondre a la 
question posee par le representant du Royaume-Uni qui 
voulait savoir quelle etait la prochaine etape apres la 
reconfiguration et quels etaient les defis rencontres dans 
la mise en oeuvre du mandat. Premierement, ce n’est un 
secret pour personne que la MINUAD est en train de se 
retirer, puisqu’elle a accompli sa mission. Ce processus 
a commence il y a quelque temps deja avec l’adoption de 
la resolution 2363 (2017), qui indiquait la voie a suivre. 
A moins que quelque chose ne change et a condition 
que tous les facteurs restent les memes, la Mission va 
se retirer. En reponse a la question de savoir quelle est 
la prochaine etape, nous avons dit tres clairement que 
nous avions besoin d’un plan de transition tres detaille. 
La transition doit permettre de maintenir les acquis de 
l’ONU et de passer le flambeau a quelqu’un d’autre. II 
peut s’agir du Gouvernement, de l’equipe de pays des 
Nations Unies ou d’une organisation de la societe civile 
qui fournirait les services de base, carnotre mandat porte 
sur la protection des civils, l’acheminement de l’aide 
humanitaire aux populations vulnerables, l’assistance 
aux mecanismes de reglement communautaires et, 
bien sur, les aspects politiques, comme la mediation 
entre le Gouvernement et les parties qui n’ont pas signe 
le Document de Doha pour la paix au Darfour. Ce 
document est cense etre la reponse et ne peut etre mis en 
oeuvre que par ceux qui en debattent. La Mission va se 
retirer. II faut done assurer une transition sans heurt qui 
permette de preserver les progres realises. 

Deuxiemement, quels sont les defis dans les 
quatre domaines que je viens de mentionner? Nous 
faisons face a quelques difficultes, par exemple, dans 
le cadre de la protection des civils. Plus de 1,7 million 
de personnes deplacees ont ete enregistrees. Nous ne 
sommes qu’un petit nombre de personnes. Nous ne 
pouvons pas couvrir tout un chacun. II y a des regions 


ou nous ne pouvons pas etre presents et d’autres sur 
lesquelles nous devons nous concentrer, en particulier 
celles ou se trouvent des personnes deplacees opposees 
au Gouvernement. Nous savons qu’il peut en venir a 
bout tres facilement. C’est la que nous devons utiliser 
nos moyens limites. Ces personnes peuvent se trouver la 
pour d’autres raisons que le conflit, comme par exemple 
la secheresse ou les conflits intercommunautaires. 
Ce sont des problemes que le Gouvernement pourrait 
resoudre s’il disposait des moyens necessaires. Nous 
intervenons dans la plupart des regions en raison du 
manque de capacites du Gouvernement. Toutefois, la 
region sur laquelle nous devons nous concentrer est 
celle ou il existe des problemes lies au maintien de la 
paix et ou se trouvent des groupes armes qui pourraient 
a tout moment provoquer l’hostilite du Gouvernement. 
C’est la que nous devons etre, car c’est cela qui a pousse 
les gens a fuir. Si nous sommes presents, nous pouvons 
inciter les personnes deplacees ou qu’elles se trouvent 
a retourner dans leur region et a reprendre une vie 
normale. Voila comment nous voyons les choses pour 
la MINUAD. Voila la direction que nous allons suivre. 

Pour ce qui est de la mediation, quelqu’un 
d’autre s’en occupe. Nous interagissons certes avec la 
population sur le terrain, mais les chefs des groupes qui 
ne sont pas venus a la table des negociations doivent etre 
incites a le faire. C’est le seul moyen pour eux d’agir 
dans l’interet du peuple qu’ils pretendent diriger. Dans 
le cas contraire, cela va provoquer une grande hostilite 
du Gouvernement, car ce dernier essaiera toujours 
d’exercer sa souverainete sur son territoire. 

S’agissant des principales difficultes qui se 
posent en termes de performances en general, les 
missions doivent etre integrees et prendre en compte 
toutes les composantes, militaires comme civiles, avec 
leurs differentes competences. Nous constatons parfois 
que cette integration n’existe pas a tous les echelons. 
Elle se fait au niveau du quartier general de la Mission, 
au niveau du secteur et dans les bases d’operations ou 
sont menees les activites. Seul le personnel en uniforme 
s’y trouve - les Casques bleus. Or, il devrait y avoir 
des composantes civiles. L’interaction intervient done 
seulement a deux niveaux, mais pas au niveau du 
terrain. C’est une question de ressources et de ce qui est 
disponible. Les gens parfois ne se rendent pas compte que 
c’est la que des mesures sont necessaires et que le succes 
de la Mission depend des activites au niveau tactique. 
Si l’on peut garantir, des la formulation du mandat et 
l’identification des ressources ou des voies et moyens, 
que tous les niveaux sont couverts, cela permettrait 
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aux missions de s’acquitter de leur mandat comme il 
se doit. Nous devons done faire preuve de robustesse 
en formulant le mandat. Nous devons continuer a 
formuler le mandat avec vigueur pour disposer d’un 
mandat realisable. 

Ensuite, je voudrais repondre a la representante 
des Etats-Unis. Elle a pose la question de savoir si la 
situation au Darfour exigeait une presence militaire. 
Nous avons delimite la zone d’operations. Comme je 
l’ai deja dit, nous savons ou l’armee est necessaire. Elle 
est necessaire la ou il existe un risque d’affrontements 
entre le Gouvernement et les parties au conflit ou entre 
d’autres parties dans le pays, ainsi qu’entre certaines 
parties qui sont a l’exterieur du pays. 

C’est la que nous devons nous trouver, et c’est 
done la que nous sommes, mais pas seulement, et nous 
sommes ailleurs uniquement parce que ceux qui sont 
censes y etre ne sont pas disponibles. Il s’agit la du 
deficit de capacites au sein du Gouvernement dont j’ai 
parle, ainsi qu’au sein des organismes humanitaires dans 
le pays, qui ne disposent pas des capacites necessaires 
pour faire ce qu’ils sont censes faire, ce qui explique 
pourquoi nous sommes la. Si ces capacites peuvent 
etre ameliorees, nous pouvons quitter cette zone et 
concentrer nos activites sur la petite zone qui connait 
de vraies crises, afin d’assurer que de telles crises ne se 
produisent pas, ou, si elles se produisent, d’en attenuer 
les effets, pour que la population n’en souffre pas trop. 
C’est pourquoi nous avons une presence militaire dans 
ces zones specifiques qui est deployee en nombre 
suffisant, et qui dispose des capacites necessaires, afin 
de relever les defis poses en termes de couverture, de 
presence et de terrain. C’est la que nous devons etre. Ce 
n’est que lorsque cette situation sera reglee, en amenant 
les parties a la table de negociation ou en declarant une 
cessation de la violence entre les deux parties, et que 
lorsque les debats, les negociations et le dialogue seront 
engages et que le processus de mediation sera lance, que 
nous verrons la mission se retirer. 

La representante de la Suede a de nouveau 
demande quelles incidences la reconfiguration a sur la 
protection des civils. Comme je l’ai dit, la zone a couvrir 
est immense, le personnel peu nombreux et la presence 
reduite. Voila le probleme. Avec la reconfiguration, 
nous ne sommes pas partout. Des que nous reduisons 
nos effectifs, nous quittons certaines zones, diminuant 
notre capacite d’action pour ceux qui beneficient de nos 
services. Nous ne pouvons pas tout faire partout. Nous 
ne pouvons faire que ce que les capacites dont nous 


disposons nous permettent de faire. Il ne faut pas croire 
que l’armee peut etre partout en meme temps. Non, les 
priorites doivent etre fixees en fonction de l’intensite 
du conflit ou du danger et des capacites disponibles, 
et nous devons etre la ou nous sommes censes etre, 
meme si certaines personnes ne beneficieront pas de 
nos services. C’est le danger. L’aspect « protection des 
civils » est touche par la reconfiguration parce que 
nous reduisons nos effectifs alors que les capacites du 
Gouvernement et des autres organisations humanitaires 
ne sont pas suffisantes pour qu’ils prennent notre relais. 
C’est l’effet de la reconfiguration. Mais nous ne serons 
jamais presents pour toujours. Nous partirons. 

Enfin, en ce qui concerne la question posee par la 
Presidente, en sa qualite de representante de la Pologne, 
qui etait de savoir si notre mandat est realisable, la 
reponse est qu’il est realisable, car il est comprehensible. 
Ses composantes sont tres simples et comprehensibles, 
et sont done realisables. Elles ont ete mises en oeuvre. 
Nous nous heurtons simplement a quelques difficultes 
dans certains endroits, ici et la, ou des restrictions nous 
sont imposees - le facteur terrain et le fait que nous ne 
pouvons pas etre aussi rapides que nous le souhaiterions, 
ce genre de choses. Mais le mandat est realisable. Il a ete 
mis en oeuvre, notamment la tache de reduire les effectifs 
et de remettre diverses zones. Toutes ces taches sont 
egalement realisables parce qu’elles sont bien comprises 
et parce que nous avons la volonte et la capacite de nous 
acquitter de notre mandat et, en tant que soldats, d’obeir 
aux instructions que nous avons revues. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je remercie 
le general Ngondi des eclaircissements qu’il nous a 
fournis. Je donne maintenant la parole au general Jean- 
Paul Deconinck pour qu’il reponde aux questions. 

Le general Deconinck {parle en anglais) : Je 
vous remercie, Madame la Presidente, et je remercie 
tous les membres du Conseil de securite de leur appui 
aux missions sur le terrain et des hommages qu’ils ont 
rendus, et que je transmettrai aux interesses lorsque je 
retournerai a Bamako, et au Mali, la semaine prochaine. 

Je voudrais ajouter quelque chose a ce que mon 
collegue de l’Operation hybride Union africaine-Nations 
Unies au Darfour a dit. Il importe de developper notre 
processus de planification, d’examiner l’equation entre 
le mandat et les moyens, afin de definir les methodes, 
les moyens et les fins. Mais cela ne suffit pas. Ce qui 
fait defaut, c’est ce que nous appelons dans l’armee 
une mission reformulee : avons-nous compris ce que 
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l’on attend de nous et ce que l’on attend de la mission? 
C’est important. 

En ce qui concerne la question de la representante 
des Etats-Unis, qui etait de savoir si le mandat est 
realisable, je ne peux pas repondre a cette question. 
Je devrais expliquer la conception de l’operation de 
l’ensemble de la Mission, les objectifs de la Mission et 
les objectifs militaires, ainsi que les elements et points 
determinants. Apres avoir presente tout cela, je serai 
peut-etre en mesure de dire s’il est realisable ou non. 

Mais je voudrais d’abord parler de l’efficacite, 
en commengant par ma propre mission. En tant que 
commandant de la force, ma tache consiste a appuyer la 
mise en oeuvre de l’Accord de paix et a creer ou a recreer 
un environnement sur dans l’ensemble du Mali, afin 
que les forces armees et les forces de securite puissent 
etre redeployees, ainsi que les autorites nationales, 
regionales et locales, et que les services de base puissent 
ainsi etre assures. En tant que commandant de la force, 
j’appuie egalement l’ensemble de la Mission, avec une 
force dans differents domaines sur le terrain. Je dois 
egalement proteger le personnel des Nations Unies et 
defendre le mandat de l’ONU. En theorie, je pourrais 
dire, « Oui, je peux realiser ce mandat, bien sur ». Mais 
j’ai la tache d’assurer la surete, la securite et la paix dans 
un environnement asymetrique, et parfois - en fait, de 
plus en plus souvent - dans des conditions de combat. 
Par consequent, a la question de savoir si le mandat est 
realisable, nous devrions repondre qu’il ne Test peut- 
etre pas. 

Par ailleurs, en ce qui concerne les methodes, 
les moyens et les fins, je pourrais dire, comme mon 
predecesseur l’a dit en 2016, que j’ai besoin - nous 
avons besoin - de davantage de ressources, de 
capacites, d’effectifs, etc. En 2016, nous avons augmente 
l’effectif total autorise de pres de 2000 personnes. 
Pourtant, nous travaillons toujours actuellement 
avec un deficit de 1400 personnes. Mais ce chiffre 
de 1 400 n’est pas tres parlant. Le vrai probleme ce sont 
les capacites. Nous manquons toujours de certaines 
capacites. La capacite est le produit des effectifs, du 
materiel, de la formation et de la mentalite - effectifs, 
formation, materiel et mentalite. Par consequent, 
lorsque nous parlons d’efficacite, je dois gerer ce deficit 
de capacites. Je vivrai avec ce deficit jusqu’au terme 
de mon mandat prevu pour la fin de cette annee, et 
mon successeur devra sans doute lui aussi vivre avec 
ce deficit. Ce que nous devons faire, c’est ameliorer 
notre efficacite. Et cela concerne le rapport Santos 


Cruz. Je ne vais pas discuter de la question de savoir 
si ce rapport a ete enterine ou approuve par le Conseil 
ou pas. 

Ce que je peux dire, c’est qu’en avril ou en mai de 
l’annee derniere, j’ai commence a prendre des mesures 
pour accroitre l’efficacite, parce que je dois le faire. C’est 
une question qui a trait a la constitution de la force, et 
j’ai continue a insister sur ce point aupres du Conseil et 
du Departement des operations de maintien de la paix. 
II s’agit d’un imperatif. C’est aussi une question liee aux 
taches : il faut reduire les taches qui n’apportent aucune 
valeur ajoutee. Par exemple, nous devons cesser de garder 
certains locaux de moindre importance. Nous devons les 
fermer et regrouper les unites. II faut cesser d’assurer la 
garde des locaux qui abritent le Mecanisme operationnel 
de coordination et les unites mixtes. Ces unites doivent 
pouvoir le faire. II faut tout simplement qu’on mette a ma 
disposition davantage d’unites chargees de la protection 
de la force. Cela me permettra de constituer des unites 
supplementaires en utilisant mes propres ressources. II 
s’agit d’accroitre l’efficacite. 

Bien entendu, le rapport Santos Cruz parle de 
former et d’equiper les soldats, ainsi que des services 
de conseil, et indique qu’il faut agir sur la mentalite des 
soldats. II s’agit de contrer les menaces, ce qui ne doit pas 
etre confondu avec lutter contre le terrorisme : « Je dois 
vivre et je dois agir sous la menace en permanence ». 
Contrer les menaces consiste egalement a lutter contre 
les engins explosifs improvises, contre les tirs indirects, 
etc., ce qui ne doit pas etre fait uniquement au moyen 
d’une action cinetique. Par exemple, quand il s’agit de 
lutter contre les tirs indirects, nous devons nous attaquer 
a toute la chaine de commandement de l’adversaire, et 
c’est une tache qui incombe a l’ensemble de la Mission. 
Il s’agit d’une approche globale qui concerne toute 
la Mission. 

Nous avons parle du renseignement. Bien 
evidemment, il est imperatif de disposer de 
renseignements a jour et exploitables pour pouvoir 
apprehender la situation, non seulement dans l’interet de 
la Force, mais surtout dans l’interet de la Mission. Ou et 
comment faut-il orienter ces efforts - dans quel domaine 
et a quel endroit - pour mieux comprendre la situation? 
Deuxiemement, nous avons besoin de renseignements 
pour prevenir les attaques. Il y a trois semaines, a la 
suite de l’attentat perpetre a Tombouctou, j’ai dit aux 
membres du personnel de mon service de renseignement 
que j’attendais d’eux qu’ils predisent le lieu, la date et 
la forme du prochain attentat. Nous avons besoin de 
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renseignements. La presence, la posture et le profit n’ont 
rien a voir avec faction cinetique, mais il est important 
d’etre present et d’avoir une bonne posture et un bon 
profit. II s’agit aussi d’etre present et de maintenir sa 
credibility aupres des populations et de dissuader 
l’adversaire. 

Je vais maintenant evoquer la question de la 
protection de la force. 

(/ ’orateur pour suit en frangais) 

J’ai la question de la France : « Qu’est-ce qu’il 
vous faut encore comme capacites technologiques pour 
renforcer la protection? » C’est simple : plus de radars 
pour l’alerte rapide. On n’en a que quelques-uns, or il 
m’en faudrait dans chaque enceinte. Il me faut plus de 
drones, a courte portee et a moyenne portee, et il me faut 
des systemes de commandement. 

(/ ’orateur reprend en anglais ) 

S’agissant de la performance des contingents, 
nous evaluons les unites en permanence. Le commandant 
adjoint de la force est a Kidal cette semaine, ou il 
precede a revaluation de deux bataillons. Nous faisons 
cela, pas seulement pour evaluer, mais aussi pour agir et 
corriger ce qui ne va pas. Nous evaluons egalement la 
performance de nos operations. En ce qui concerne les 
operations, Madame la Presidente, vous avez demande 
ce que nous pourrions faire pour eviter l’inaction et etre 
plus actifs dans le cadre de notre mandat. Nous travaillons 
evidemment avec l’ensemble de la Mission a cet egard, 
avec tous les moyens a notre disposition, toutes les six a 
huit semaines. Nous agissons ainsi, premierement, pour 
apprehender la situation; deuxiemement, pour garantir la 
liberte de circulation de la force et de nos partenaires et 
troisiemement, pour contrer les menaces et operer dans 
la cadre des sept piliers. Cela nous permet d’adopter 
une approche ascendante pour integrer l’ensemble de la 
Mission a ce niveau. 

Le commandement et le controle font aussi partie 
de mes desideratas. En effet, a moi seul, je ne peux pas 
modifier les politiques en vigueur. Pour ce faire, j’ai 
besoin de l’appui du Departement des operations de 
maintien de la paix. 

Il est egalement essentiel de tirer les enseignements 
des erreurs du passe, pour eviter d’autres echecs a 
l’avenir et mieux reagir lorsque les memes incidents 
se reproduisent. 

Voila ce que j’avais a dire s’agissant de l’efficacite. 
Pour ce qui est de la coordination avec les acteurs 


militaires, je ne suis que le commandant de la force. Il y 
a de nombreux acteurs militaires actifs au Mali. Certains 
parlent parfois d’un embouteillage militaire au Mali. 
Ce n’est certainement pas le cas - je serais tout a fait 
ravi d’avoir 10 bataillons de plus au sein de mes forces, 
quelles qu’elles soient. 

Dans nos principaux domaines d’activite - 
operations, logistique, soutien, renseignement, 
etc. -nous coordonnons nos efforts avec cinq partenaires. 
Le premier de ces partenaires est l’armee malienne. 
Nous travaillons egalement en coordination avec la 
Mission de formation de l’Union europeenne au Mali, le 
Groupe de cinq pays du Sahel et l’operation Barkhane. 
Tous ces acteurs se completent. Je ne peux mener aucune 
action cinetique en matiere de lutte contre le terrorisme; 
je dois m’appuyer sur nos partenaires pour cela. Il faut 
done ameliorer la coordination et la synchronisation 
entre les partenaires, et nous nous effor<;ons de le faire 
au quotidien. 

Je voudrais mentionner un point concernant l’un 
de nos partenaires, a savoir les Forces de defense et de 
security maliennes. Je ne pense pas avoir indique qu’il 
fallait un plan solide de reforme du secteur de la security 
pour les Forces de defense et de security maliennes. 
Ce plan est essentiel parce que ces Forces font non 
seulement partie de notre strategic de sortie, mais elles 
font egalement partie de la solution pour la mise en 
oeuvre de l’accord de paix. La reforme du secteur de la 
security est done essentielle, non seulement pour le Mali 
mais aussi pour les pays voisins. 

Ma derniere observation concerne le personnel de 
sexe feminin, en reponse a la question de la representante 
de la Suede sur ce qu’il faut faire pour attirer plus de 
femmes au sein de la Force. Premierement, il faut arreter 
de dire que la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali est la 
mission la plus dangereuse au monde. Ce n’est pas le 
cas. Ce n’est pas une strategic efficace. Deuxiemement, 
nous avons besoin de femmes pour nouer un dialogue 
avec les populations. Encore une fois, cela nous permet 
de mieux apprehender la situation et ainsi de suite. 
Nous avons besoin de femmes. Cependant, il revient 
aux pays fournisseurs de contingents de faire preuve de 
plus d’engagement a deployer davantage de personnel de 
sexe feminin. 

Quant a la question concernant la protection des 
hopitaux - quels hopitaux? Les hopitaux de la Force 
ou les hopitaux civils dans le pays? Ce n’est pas ma 
responsabilite. Bien entendu, c’est ma responsabilite en 
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cas de menace ou d’attaque contre les civils et contre 
toute entite. Et quand je dis entite, je veux aussi parler 
des hopitaux, entre autres, sur le territoire malien; bien 
sur, que c’est ma responsabilite. Mais les Forces de 
defense et de securite maliennes sont en premiere ligne. 
Je suis la en appui dans de telles circonstances. 

La Presidente (parle en anglais ) : Je remercie le 
general Deconinck de ses eclaircissements. 

Je donne maintenant la parole au general Kamanzi, 
afin qu’il puisse repondre aux questions posees et reagir 
aux observations formulees. 

Le general Kamanzi (parle en anglais ) : A 
l’instar de mes collegues, je voudrais tout d’abord faire 
quelques observations d’ordre general, a commencer par 
la question de l’execution des mandats, c’est-a-dire la 
capacite de mener a bien un mandat. Mener a bien le 
mandat d’une mission est effectivement une tache de 
l’ensemble de la Mission, impliquant tous les elements 
constitutifs de la Mission : la composante civile et, 
plus important encore, les responsables civils, et les 
composantes en uniforme, c’est-a-dire la composante de 
police, qui, dans notre cas, englobe aussi bien les unites 
de police constitutes que les policiers individuels, et la 
composante militaire. 

Pour que nous nous acquittions de notre 
mission, toutes les composantes doivent apporter leur 
contribution. La contribution de la composante militaire, 
pour l’essentiel, est de proteger les civils mais egalement, 
et surtout, d’etre un agent habilitant, un tremplin en 
quelque sorte, pour permettre aux autres composantes 
de faire leur part. Je veux dire par la que nous devons de 
proteger et faciliter Faeces - par exemple du personnel 
charge des droits de l’homme, des affaires politiques et 
d’autres composantes - de sorte que ces composantes 
puissent faire leur travail dans divers lieux. 

II nous incombe de garantir Faeces des acteurs 
humanitaires et l’acheminement de l’aide humanitaire 
aux beneficiaires. II nous appartient d’appuyer le 
processus de paix et l’accord de paix. En l’occurrence, 
il s’agit de soutenir le Mecanisme de surveillance du 
cessez-le-feu et du suivi de l’application des dispositions 
transitoires de securite, qui est cense surveiller les 
violations et assurer un suivi, ce qui, en definitive, aide 
la Force a faire avancer le processus de paix. 

Ce que je veux dire, c’est que, dans le cadre de 
l’accomplissement de notre mandat, la composante 
militaire apporte sa contribution et, dans notre cas, si 
la question est de savoir si nous disposons d’un mandat 


comprehensible et realisable et si la composante militaire 
nous comprend et est prete a apporter sa contribution, 
la reponse est oui. Mais, pour ce faire, nous devons 
remedier a certains problemes, tels que ceux que j’ai 
evoques precedemment, notamment pouvoir disposer 
des effectifs autorises. 

J’ai deja dit que nous n’avions pas atteint le plafond 
des effectifs et elements habilitants que le Conseil a 
mis a notre disposition. Par exemple, dans le cas de 
la Force de protection regionale, dont les differentes 
composantes sont censees representer 4000 personnes, 
seule un peu plus de la moitie de cet effectif a suivi 
la formation initiale depuis 2016. De toute fagon, les 
facteurs habilitants critiques, tels que les helicopteres 
tactiques et les elements du genie de combat, qui sont 
censes contribuer a notre protection et ameliorer notre 
securite, ne nous ont pas encore ete fournis. II est done 
important, meme si nous comprenons notre mandat et si 
nous sommes prets, que nous soyons soutenus et dotes 
des ressources necessaires, en particulier celles qui 
correspondent aux plafonds autorises. 

Nous avons parle du renseignement et de 
l’information, qui sont des elements importants pour nous 
permettre de faire notre travail. De fait, l’information, et 
specifiquement le renseignement au service du maintien 
de la paix, est critique a une bonne planification et a 
une utilisation idoine des ressources a notre disposition. 
En effet, une fois que nous disposons de l’information, 
nous sommes en mesure de hierarchiser nos priorites 
et d’utiliser nos ressources comme il convient et, ce 
faisant, de gagner en efficience et de preserver et 
proteger nos contingents et ceux que nous sommes 
charges de proteger. 

J’ai parle d’envisager le recours aux technologies 
de surveillance et autres pour nous aider a gerer avec 
efficience les sites de protection des civils et nous 
laisser deplacer davantage de contingents vers d’autres 
zones, ce qui nous permettrait de creer un climat plus 
propice au retour des personnes qui se trouvent sur les 
sites de protection et de ceux qui ont fui le pays. C’est ce 
qui est en train de se passer la ou j’ai indique que, une 
fois que les elements initiaux de la Force de protection 
regionale auront acheve leur formation initiale, nous 
pourrons deployer des contingents depuis Djouba 
vers les Equitorias, de maniere a ameliorer Faeces, en 
plus de la securite. Cela a ete fait, de telle sorte que 
certains sont deja en train de revenir d’Ouganda, ou ils 
s’etaient refugies dans les camps installes dans ce pays. 
Certains sont revenus, pas forcement pour s’installer 
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definitivement, mais pour voir ce qu’ils peuvent faire 
dans les zones qu’ils ont quittees. Cela devrait s’ameliorer 
a mesure que nous recevons d’autres contingents, qui 
passent ainsi de fonctions statiques a un deployment 
dans des regions d’ou les populations ont ete deplacees 
ou qu’elles ont abandonnees durant le conflit. 

Je vais rapidement repondre a d’autres questions 
specifiques, a commencer par celle posee par le 
representant du Royaume-Unis sur l’exploitation et les 
atteintes sexuelles. Je dirais d’abord qu’au niveau de la 
Mission nous sommes resolus a appliquer la politique 
de tolerance zero du Secretaire general en la matiere. 
Pour la Force de maintien de la paix, cela signifie 
une responsabilite lourde et cruciale du superieur 
hierarchique, car c’est aussi une question de protection. 
Nous ne pouvons pas permettre que nos forces portent 
atteinte aux personnes qu’elles sont censees proteger ou 
leur manquent de respect. C’est done, d’abord et surtout, 
la responsabilite du superieur hierarchique de veiller a 
ce que cette politique soit appliquee. 

En tant que mission, nous avons aussi pu evaluer 
les risques encourus par toutes les positions et zones 
d’operations de nos contingents et nous avons, en outre, 
cree un environnement qui permet d’acceder facilement 
a l’information et de la diffuser, ce qui renforce la 
prevention. Dans les cas ou nous recevons, helas, des 
allegations d’exploitation ou d’atteintes sexuelles, une 
action est rapidement menee par le biais d’enquetes 
approfondies et de mesures collectives prises par la 
Mission et, le cas echeant, par des enqueteurs nationaux, 
qui beneficient de tout notre appui et de toute notre 
cooperation, de sorte que nous puissions faire toute 
la lumiere sur les allegations et prendre des mesures 
correctives. Ce sont la certains des mecanismes en place, 
sur lesquels nous travaillons et que nous ameliorons 
continuellement pour garantir que cette politique 
est respectee. 

II y a eu une question sur l’augmentation 
du nombre de femmes dans nos contingents. Cela 
releve essentiellement de la responsabilite des pays 
fournisseurs de contingents, etant donne que nous 
ne faisons qu’employer et deployer les ressources 
humaines que nous recevons. Nous sommes conscients 
que certains pays fournisseurs de contingents n’ont 
pas encore atteint les quotas et le nombre requis. 
Toutefois, je tiens a saluer la contribution des etats- 
majors et des pays qui fournissent des contingents. Je 
crois qu’en reponse a notre reunion tenue a New York 
le 7 juillet de l’annee derniere, durant laquelle les 


ministres de la defense ont promis de changer les choses 
et d’accroitre le nombre de personnels feminins, nous 
avons constate une legere augmentation du nombre de 
femmes officiers et de personnels feminins dans les 
contingents de la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud (MINUSS). Je voudrais feliciter les etats-majors 
et les pays fournisseurs de contingents et les exhorter 
a continuer de faire des progres dans ce sens. Nous ne 
saurions sous-estimer l’importance de la contribution 
du personnel feminin de nos contingents. 

La representante de la Suede a aussi pose une 
question sur la flexibility et l’utilisation des brigades 
d’intervention, comme la Force de protection regionale 
et, si je ne m’abuse, la Brigade d’intervention de la 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo. 
Pour ce qui est de la MINUSS et de la Force de protection 
regionale en particulier, lorsque cette derniere a ete 
creee en 2016, elle a ete chargee de mener des taches 
specifiques a Djouba. Mais depuis 2016, la situation a 
Djouba a evolue, tandis que dans d’autres parties du 
pays, des besoins et des changements sont apparus, ce 
qui a entraine d’autres exigences pour notre mission. De 
fait, notre mandat actuel permet quelque souplesse. En 
plus de faire une difference et de s’acquitter des taches 
qui lui avaient ete initialement confiees, la force de 
protection regionale a aussi pu intervenir et faire une 
difference aux cotes des forces de la MINUSS, quand 
cela s’est avere necessaire. 

Acetegard, j’ai aussi dit, dans monexpose, quenous 
avions profite du deploiement de la Force de protection 
regionale et son incorporation dans la Mission pour 
deplacer les forces de la MINUSS qui etaient initialement 
ailleurs vers le sud du pays, en renforgant d’abord les 
bases operationnelles de compagnie de sorte que nous 
puissions ameliorer la securite et la communication et 
aussi ouvrir de nouvelles bases, en particulier a Yei, ou 
l’amelioration de la securite et de l’acces a eu un effet, 
comme je l’ai deja dit. Ce sont les memes officiers de 
genie et facilitateurs de la Force de protection regionale 
qui sont en train d’aider a construire des bases et a ouvrir 
des routes, qui appuient generalement la Mission. Ainsi, 
l’utilisation et le deploiement de la Force de protection 
regionale et ses habilitants sont en train d’ameliorer la 
situation a Djouba. La Force s’acquitte actuellement des 
taches qui lui ont ete confiees et elle contribue aussi a 
ameliorer la situation en dehors de Djouba. Comme je 
l’ai dit, nous aimerions recevoir des officiers du genie 
de combat, qui sont censes etre une composante de la 
Force de protection regionale, ainsi que des helicopteres 
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tactiques qui nous permettraient de projeter et de 
proteger nos forces et d’ameliorer les chances de la 
Mission d’executer son mandant. 

Pour terminer, je voudrais revenir a la question 
posee par la representante de la Guinee equatoriale, 
qui est de savoir a qui incombe la responsabilite de la 
bonne execution du mandat d’une mission. La reponse 
est qu’elle incombe a tous, car la primaute de la solution 
politique a ete mise en exergue. C’est la responsabilite 
de chacun, y compris, ou a commencer par, le Conseil 
de securite, le Siege de l’ONU, les acteurs regionaux 
et, surtout, les parties au conflit. Pour leur part, les 
missions sont responsables de s’acquitter des taches qui 
creent un environnement permettant aux acteurs ou aux 
parties au conflit de parvenir a un reglement politique. 
Par consequent, nous avons tous un role a jouer. Pour 
qu’une mission soit accomplie, ou qu’un mandat soit 
execute, tout le monde a un role a jouer. Mais, comme 
un de mes collegues l’a souligne a nouveau, nous - les 


missions - sommes ceux qui sont dans la position tactique 
ou l’environnement exigeant une action, en particulier 
s’agissant de proteger les civils qui sont vulnerables. 

Mettre en place ce climat essentiel pour les 
discussions et l’engagement politiques est done une 
responsabilite primordiale. Mais, encore une fois, il 
importe que chacun fasse sa part - de la mise en place 
du climat politique a celle de l’environnement tactique, 
securitaire et protecteur necessaires a la realisation 
des differents mandats qui nous ont ete confies. Les 
mandats sont clairs, applicables et realisables pour peu 
que chacun apporte sa pierre a l’edifice. 

Cela etant dit, je tiens a remercier toutes les 
personnes ici presentes et a exprimer ma gratitude pour 
cette occasion qui nous a ete donnee de faire part de nos 
idees. Je sais gre au Conseil et lui demande une fois de 
plus son appui tandis que nous nous acquittons de notre 
mandat et de nos responsabilites. 

La seance est levee a 18 h 15. 
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